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(8o) 
OU <funequaÀtîlé ; PopéradoQ a été confirmée palf 
ua second essai. On peut donc compter atet^ con^ 
fiance sur ces résultats. 
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fer e( du gaz acide carbonique libre , mais; du reste lés 
mêmes sels qui la .miuéralismit. La voici :. 

< sur un Utre d'eau ^ 



i»HydrocMoratede soude. 
2* Hydrbchlorate de chaux. 
3* id* de mâ^ésic^. 
4' SulÉate de c^aut. . . • ., 
5* id* de magnésie. 

6* Carljjjïiiatc de fer 

Inerte.... . .- 

ToTAinL.. • • . 



M* AlWnas a reconnu non seulement que Teau de 
Bourbonne tenait eu dissolution un cinquième de son vo- 
lume de gaz acide carbonique , mais que Tair qui s'élève 
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saints, et du <^alvaire établi au Mont -Valërién ; conte- 
nant des détails édifians et curieux sur la recherche de 
la vraie Croix , le Saint-Sépulcre de Jérusalem, l'an^ 
cienne dévotion de^E[Ma^^L/fi|^mites et la Com- 
munauté du Mont-valerien y les Prodiges q^ s'y sont 
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Et eritis odio omnibus prapttr nomen met/m. 

Vous serez en butte l tontes les haines y V^use 

^ de mon nom. 
/ "•• V^ (Saikt Loc, chap. xxi.) 
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J. G. DENTU, IMPRIMEUR. LIBRAIRE, 

RUE DU COLOMBIER, lf<* 31,* 
MT PAi.Au-noT4i., •Atamiu BB nou, »•• a65 «t a66. 
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INTRODUCTION. 



Al? ^ titi?49P^4prijt9 teitovsoteiidaimeoaçoMiit 
; ipe mm 4lgm lomàer h plak » et ram^Mr h •qves^ 

tMil dp,mp ^ de pmifidie A ito «doigncr^ oitf iiM>Mt à k 
tenir cachée. S'U» ckffdmt^ à Tlsoler et à la vendre îèts^ 
quioet cWtf <pft'ik,4Wit }mjff$ wmuB peur ine pas laîsier éé* 
D^ttirrir ce qui «'y rattache de mes bosliles contre l'Etat , 
et de 4aDgens i»fiàm% pomh> leligion. 

Tel est le sort de cette cpiestion^qu'à èoHto les époques 
0(1 elle a lait du bruit, ^ nV'iiaauuùi été bien saisîe'qut 
par les esprits malydllans et pertulltttetttis. Ccug-Ut ooiD- 
pr#iiiii9i4i^ mffPjffUk où elle eondiiit, et qud parti on en 
pe«t tàmP- C'est pâme qu'ik le saveDt parâûteinoit^ qu^on 
les a touîoMrs fiis à prompu à la soùfeter» si ardcM à 
s'en eoipancr^et m babilci hh mumt pour iews e i eic ei ta s. 
Mais aMSÀ 9 tous diries Jfs'elie n'est oonpnse piiUe part 
ailleurs ipie parmi eux. S n- j^a pas;^jusqii^u|L ^Asri^aiiii 
fidèles. àJKeu ist au Boi «pu <«e e'y laisscpit troinpor^ Bga^ 
n^ par iies fausses pombiMisoM de Ik^intt depaeti^tH». 
pM* «me foUe pmteesptkm qui brave tout les^pédsi^ ils ne 
yeieoty dans une affaîm sl^ffokimy qn-uM espace de petit 
cenbat entne les ^ëdoKees dp J a a ecpîns ef de Rfolina. €#1 
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qui ëtonne encore davantage, c'est de rencontrer, dans te 
clergë séculier, jânlJbértaià Mèit]à*e: (i'optimistes qui ont 
Tair-de se croire d^intëreisës dans ce procès , tandis qu'il 
devrait être si évident pour eux que les jésuites ne sont 
que le prétexte d'une guerre dont le sacerdoce tout entier ^ 
est. destiné à payer les frais. 

I>'apirè»ceia , il doit paraître tmÀtkï que là^ëMè ^lîes- 
tion jsoit ti»|ien cônfosej^r ^edttié'da^^rë^ufiiei et'an-* 
souciaMte ^c boné éteins kpiï irifëttt sttns'riffiëtiôlr ét^ sdns 
méfiancèi,>n*ikié'sar la foi^d^ la 4)ôÀiiè!cabsëViil6itié sàùi 
rioflkience laecrèle dcsi'idéesi ^Volutidnnàii^; se 

tn>nipeàtigrapdeinettt;etf«ei4iiiiMui |«êl»sdad^^ë les je- 
siûftél ine fimnenftf daiwile oo9p9 ^àterdôtàl', qo'âti p«Clt 
ordre à part, sansiîâii^diiseMiMIéiJn^lDu et 

doi^iilf >sadrtûb#]^rfait'êtt1&'ai|KMil^^aû m qui 

k)flei»Nrievi^Qii)qUf0j|#S':pri«liipaÙV^fbB^^^ TB^ 
glisa.ed iusscht-^bànlâiiM^^M »'^ "■••'.;!; »vi ..n ..lii ; • -. ^ 
uiQoatttii^ lt»!|bèfentittfl(opeaUr>d)etrï!lêftiid4{^^^ 
t&tQi|iaia9ëfiet)âèooqfiMio»dàn8<b}paMle!révokitiGCmaii^, 
É'eai i^at beurrant ilswinil lui ^^'utn^ront^biPutÉlteaietit %ta^ 

Vmrf ta. fan ^v^oarn^ peint dècoftaetiy'noiis^ine le i^mar^ 
qUQQâièB tia«Bapty(qiietpoi:i^tigfoiF siiFiir{ifl|*oyable<poo- 
voirl d'.ui^ «parti ifui 6èulève)«t ipçoiuèF k*9dÊk gisê^ kouteà les 
passibns^^ela mu^ùde*^ a^ms^iM^àiifrqtf^Blto^'enitetfdfpas: 
iMPiiut'4tretneIgagiieiwit(HiDiiyeD(à)l)div<êX(rt^i^ i 

par«;eji]u'âiife.se(tiroi^vegtièoç,>daiis tistteidasfle^^ geM,' 
que deft<nf&iU perdus idc :1a j^ilMdplâeTévohitkHlaiîiiP, 
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^doot le, cc»ar<<préfèt1e le.9iQilWflg9( à b téril^ , fil qui aii^ 
mçnt mie9i^V(^ t^nir au qttdi qi^'âk â»^Feiit>'qUe4*aUtr à 
la redierct^ 4ii*bto:qiii lejorid^iult. Maiil oA ëcrit ne 
s'^e$se>p0iQA à eux : ^otré seul Jbuli est d^clatrer les «s-* 
gcijte. raifiOQ|uibl0^t c^i tfie : .troBopetiA de •t)9nne foi 'Ou- pap 
légèreté , sur un des plus grands intérêts de Tordre social* • 
C'est àcei^x-Uqi^^npI^s entreprenons de prouver, jus- 
qu'au, ^dernier . 4egtié 4'évi4eiiçe> que, la religion y ;pour^na 
p8)s di|rç toute. la;JQa(>narphiey,e0.ie fond du,, procès dont 
l^.jjçsuites.ne son( quel^ i'9l*o[ie. .... . . , . . 

^ Nous, n^, ypuions^ ppint être IM^^us plps . rigoureux 
qu'il ne çqùvi^t. $i les jésuifies éta^nt à renaître, noua 
nous bornerions peutrêt^e, i| fes rc^r^tter, à nous^ s^^ger 
du vide imniense qu'ils ont l^iissé dans Ten&^lgnçn^çnt 
chrétien 9 dai^ l'éducation publique et dans no^ mœurs, 
Nous dirions s^eulement : Tâchez^ de mettre à l^r plac^ 
des secours nouveaux, des garanties nœivelles, des sévé- 
rités religieuses et politiques équivalentes^ celles dont ils 
TOUS tenaient lieu ^ des sévérités dfxit ^autel et le trôn^ 
puissent être fortifia san$ eux comme, ils Tétaient avec eux» 
Mais du moment où ils ont reparu 9 le point.de vue change ; 
et ce qui n'était que l'objet d'un regret , devient ime né- 
cessité , une condition de vie et de durée. Des cris sédi- 
tieux vous révèlent les seci*ets de l'esprit révolutionnau*e , 
et vous expliquent pourquoi les jésuites sont repoussés. On 
vous avertit qu'ils sont repoussés, parce qu'on ne veut 
plus des salutaires doctrines qu'ils rapportent en France ; 
parce qu'on ne veut plus des principes fermés et des idées 
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d€> morale qde leur jMPéMMo fappéUé; pwtier qa^ né 
iteitl plib (k: IVdhi«i«llotf q[e» Mlé» chirëUeiM Uèt^l Bien 
et léijèjdir fidiiCs iM |M;4ii im.idol^dtf Ht! féatfk» 
à'tut, faroé c^il» iiadhiiia«fcDe ta ttttntste' dés f ^<rtâ-' 
tiof s Bouyèihs yf oit anfiM pi » ei^tre lu net^toti ei oofiere 

Dès kir9 édites bfièii' iliailtidn (|)ie ée item pAs Sinx fé- 
mtt»qtt«fegueni^d6lâëdinéë9 et cpi^ tié êôdf id qde 
fù» h Ibrme^ ai peu prh cotatneki ambassàdëutâ ann- 
qoels on signifie de se retti^ef quand oÉ se prêpaLte à mar- 
cher: cotfCre ieui^ ffiatoes. Nbn, (i6 n'est point avec eux 
qttt? la <}cie»eite eiï eàgagfélé : e'e^ avec Itir {A^neipes rë*- 
figietHt et Mdnarehiqiietf tjtïûs t^ësénteot ; cTest aVete 
tcm ta' sacerdoce, etont ik fûrtnent ^ pouf aitisî dire, l'à- 
vant-gaftdliî; c'est a(Vec VÉg^ catl^iqtie, & laqui^ 6n 
vbtrt retircF d'abord le* SeCdurs de leurs himièrés, de leur 
courage et de leur apostolat. Autreraent, le cri d'aiarùie 
par lequel oit éreitit toutes les passîùbs dii royanoie , se- 
rait là dhdse dti mondé la plus honCeusé et h pfus ridicule 
de là part d'ofne grande puissance facâeusë qui tjfeù vôù-^* 
drait qu'à sept coliégei de jélïiteS. 
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LES 



TROIS PROCES 

DANS UN. 



CHAPITRE PREMIER. 



£n quoi la poâtiôn des nouveaux jésuites ressemble à ceffe 
des anciens, et sur quoi elle en diffère. 



Vous SEREZ EN BUTTE A TOUTES LES 
HAINES, A CAUSE DE MON NOM. Ce peu dc 

mots exprime très - exactement la destinée 
de tous les jësuites ; c est le résumé de leur 
histoire passée, présente et à venir. Là des- 
sus, elle n'offrira point de variations, et les 
jésuites du vingtième siècle ressembleront à 
ceux du seizième. 

Continuateurs des premiers apôtres, ils 
ont été principalement établis contre l'or- 
gueil philosophique. Leur mission est de 
combattre le mensonge et les révoltes de 
l'esprit humain contre la science divine. 
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Quand ces orgueils seront nombreux et en- 
treprecitns^ quand œs rëroUes seront corn- 
mutiés et violentes, les jésuites auront beau- 
coup à souffrir : c'est ce qui arrive dans la 
persécution actuelle. Aussi, supposez un 
gouvernement téméraire et imprévoyant, 
comme le fut celui de Louis XV en 1762,. 
et vous aurez, non plus des exils de jésuites 
et deà confiscations de biens, mais des exé- 
cutions révolutionnaires et des proscrip- 
tions qui s'étendront à toute TEglise; car 
observez bien que b philosophie, qui vx)tts 
tourmente depuis si long-temps pour vous 
forcer de lui abandonner Rome, n'entend 
pasTvous en tenir quittes pour quelques £aii- 
tomes dont elle fait semblant d'avoir peur^. 
Elle vous le répète assez souvent : c'est de 
Fautocité de saint Pierre ; c'est de la juri- 
diction ultramontaine qu'elle vous demande 
le sacrifice ; c'est la réforme de Calvin , et 
peut-être quelque chose de pire, qu'elle in- 
voque hautement. 

Que tout le clergé catholique, que tous les 
cœurs droits et purs de la commumon ro- 
maine se réjouissent donc de ce qu'U y a des 
jésuites ; sans eux , La guerre serait plus di- 
recte et plus imminente contre ]e corps^eo* 
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fier des fidèles : c'est du moins un degré de 
plus qui recule la chute du cfaristiantsme, eh 
retardant W marche de ses ennemis. 

Cestpar desimpies rapprochemens, c'est 
paf des faits connus de tout le monde que 
nous entreprenons de rërëler la conjuration 
:gënérale qui se cache dans le procès des jé- 
suites. Si cette conjuration ne menaçait 
-qu'eux, elle serait absurdi', çt rien de plus 
ridicule ne se serait jamais vu: la montagnes 
«n travail d'une souris paraîtrait pliis vrai- 
semblable. Non, ce n'est pas sérieusement, 
ce ne saurait être qu'au prix du bon sens 
qu'oA propose à une nation éclairée de se 
Caire une cause d'^alarme, d'agitation et de 
rumeur universelle, de la seule apparition 
4e quelques jésuites dont l'eiistencc de- 
meure inaperçue, et qui ne répondent aux 
<:ris de guerre proférés contre eux que pap 
le calme d'une vie inoffensive. 

Heureux pajrs que le nôtre, si en effet ses 
plus grands dangers et ses plus grandes ter^ 
reurs ne lui viennent que de ce côté-là! 
Deux cent» jésuites i voilà, dit^on, ce que 
Ton c6nn«^ît maintenant de plus propre à 
remuer le royaume et a causer des appré^ 
keiisi^ns ! O trois fois beurf ux siècle ! peuple 
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trois fois heureux! Cependant, ne nou^ 
fions pas trop aux discours révolutionnaires, 
que ce beau texte alimente depuis si long* 
temps; raisonnons d*abord, et tâchons de 
découvrir ce qu'il y a de caché dans les ma- 
nifestes lancés contre les jésuites. 

Quoique les hommes connus par leurs 
sentimens religieux et monarchiques ne 
soient pas toujours bien inspirés, on remar*- 
que néanmoins qu ils Raccordent assez gé- 
néralement à protéger les jésuites de leurs 
suffrages et de leurs vœux ; une sorte d*ins- 
tinct les avertit que les ennemis des jésuites 
ne se trouvent guère que parmi les ennemis 
de la religion.- Au moins est-il certain pour 
eux qu'ils ne rencontrent jamais, dans les 
églises ni autour des sacremens, ceux que 
leur éducation ou un reste de pudeur mon- 
daine fotce encore à respecter le matériel 
du culte et Fexistence du sacerdoce. 11$ ne 
sont donc pas tout à fait dupes de ces écri- 
vains qui se présentent à eux avec les for- 
mes extérieures de la piété, pourmieux ac- 
cabler les jésuites ; ils se méfient naturelle- 
ment de ces puristes de la catholicité , qui 
se dépouillent momentanément du manteau 
de la philosophie pour s^nvèlopper de peaux. - 
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d'agneaux, et venir recommander tous les 
amendemens dont ils s avisent en matière de 
foi et de religion. 

De tous temps, et de nos jours bien plus 
que jamais, la religion et la philosophie ont 
vëcu en méfiance Pune de Tautre ; c^est en- 
<îore là tout le fond du procès des jésuites. 
L'esprit de la révolution est de retenir l'ins- 
truction publique sous son influence, et de 
former là jeunesse à son image : les hommes 
de ce parti comprennent fort bien que l'irré- 
ligion seule amena leur règne , et qu'elle seule 
peut le rétablir. De là ce soulèvement et ce 
cri de mort contre les jésuites, c'est-à-dire 
contre l' éducation religieuse, dont ils ont le 
îSecret, et qu'ils savent rendre inséparable 
des connaissances profanes. De leur côté, 
les gens (le bien se souviennent aussi des 
causes qui ont produit la révolution fran- 
çaise , et ils sont payés pour désirer qu'on 
ne les fasse pas renaître de génération en 
génération. Voilà pourquoi ils redemandent 
aux jésuites l'éducation qui porte le germe 
de la paix publique et les principales garan- 
ties de Tordre social ] car déjà ils s'effraient 
avec raison du bruit de toutes ces petites sé- 
ditions qui agitent les autres élablissemens 
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d'instruction publique y et ils eraigmnt que, 
par la suite, ce^ coups d'essai ne dcvîèo* 
nent des coups de maître. Au moinSt avec 
les jésuites , est-on bien assuré que rien de 
pareil ne saurait arriver : eussçnt^ils^ aut^l 
de collèges eji France que Ton y compte de 
Tilles, jamais on n entendra dire qu'aucun 
de leurs écoliers ait songé k faire de l'anâT' 
chie. 

Il e3t Trai que leurs ennemis trouirent cet 
avantage trop chèrement acheté : ils ont dé- 
couvert que, dans l'ancien collège de Kho- 
dez« les jésuites faisaient administrer la dis- 
cipline par un €orrect/eur<>^é> dont le bras 
était pJbsnervel^t que de raison ; et ils par- 
tent de là pour préférer de beaucoup un 
mode de discipline qui n'expose plus les éco- 
liers séditieux qu'à comparaître devant les 
procureurs du Roi et les Cours. d'assUçs* 
C'est ici uneafEairede goût; maisi nous ne 
craignons pas de le dire* nous préférons la 
férule et les brins de bouleau de T^cien ré^ 
gimc. 

Malgré toute la bonne volonté qui les 
anime, nos chercheurs de grie£s n'ont pu 
découvrir, contre hs mœurs d^s jésuiles^^ 
rien de plus sérieux que remploi du carrée- 
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%fur ^e hhoiez. Noh3 voudrions pouToit 
hnv rendre la pareille ; mais il n'y a pai 
moyen ; nous ne connais^n0 jaucnn philq^ 
fiopbe révolutionnaire, ni même aucun phi*» 
)osopbe royaliste auquel, en cherchant bien, 
on ne trouvât quelque chose de plus grave 
à reprocher. Nous irions plus loin, s'il 
s'agissait, ici d'une guerre sérieusement dé<* 
clarëe aux jéraites en parUcnlier, ù'n^e 
guerre qui ne fi^t pas» aussi visiblement que 
celle * ci « entreprise contre l'autorité de 
Kome et la religion de l'Etat. Nous deman** 
derions à comparer tous les griefs réunis 
qu'on attribue auii; membres de la Société de 
j^ésuSf ^vec ceux de telle autre portion du 
clergé qu'on voudrait PQUS désigner; ensuite 
nous examinerions sur quoi est fondé le pa- 
telinage dont on caresse les uns aux dépçns 
des autres , pour déguiser le dessein formé 
contre eux tous. 

Nous sommes hors d'état de vérifier les ^ 
odieuses imputations que la haine , la jalou* 
sie et l'esprit diç parti pnt accumulées sur 
les huit ou dix jésuites dont les nofids vous 
servent à reniplir tous vos actes d accusa* 
tioAcontr^ les cent mille autres ; mais enre* 
vancbe, non3 avons vu et nous sommes en 
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étal d'apprécier cette portion du cJergé de 
France qui s çst retirée du sacerdoce en vo- 
missant des blasphèmes et des imprécations 
contre le Ciel , en abjurant toute croyance 
et toute pudeur, en se proclamant infâme et 
digne; de ^us les mépris. * 

A ^6té d'elle se trouvaient dans les pri- 
sons des milliers de prêtres qui se faisaient 
égorger pour la gloire de ce même Dieu, de 
cette même religion que tant d^autres re- 
niaient avec une horrible impiété. Auxquels 
d entre eux restime et les suffrages publics 
sont-ils restés? Quel est Thomme de bien 
qui ait retiré sa foi aux martyrs de cette épo- 
que pour la donner aux appstats ? Les deux 
exemples étaient là , et le seul rebut de la 
corruption humaine s est emparé du mau- 
vais. A quelle, classe d'honnêtes gens, est-il 
venu dans la pensée de Topposer alor» ou 
de le tourner depuis contre cette portion 
sainte et courageuse du sacerdoce qui n'a 
fait que s'épurer dans les dures épreuves dé 
ces temps malheureux? Vous, à qui les crimes 
vrais ou faux de dix jésuites- suffisent pour 
vous faire méconnaître les éclatantes vertus 
et les services signalés de tous les autres , 
accablez donc aussi tout le clergé séculier 
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du royaume de vos diffamatipns ; il tous a 
fourni, dans une seule annëe, mille fois plus 
d'exemples de corruption et de perversité 
que toute la Société de Jésus depuis sa fon- 
dation jusqu'à nos jours. Mais, malheureu- 
sement, ce sont des exemples révolution- 
naires , et ceux-là vous trou^vent bien plu» 
disposés à Tindulgence. 

Si. vous raisonniez avec autant de bonne 
foi que nous, vous diriez aussi comme nous : 
Les milliers de martyrs qui ont repdu témoi- 
gnage à la religion contre la révolution; sont 
plus' croyables que quelques centaines de 
malheureux à qui la terreur, la faiblesse hu- 
maine, ou même la corruption dû ccBur, ont 
arraphé des blasphèmes. Sept mille jésuites'^ 
immolés dans les missions apostoliques; 
quatre- vingt mille autres illustrés par l'en- 
seignement, par la prédication , par les, 
sciences et les lettres, demandent grâce- éga- 
lement pour le très - petit nombre de ceux 
qui ont pu faillir dans leur conduite ou dans 
leurs doctrines. Ce raisonnement si juste 
préserverait le peujple des dangereuses irri- 
tations où Ton entretient son esprit, et Ton 
n^abuserait plus aussi délayalement de son 
ignorance pour le rendre fanatique d!une 
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cav&e dàfis laquelle on ne lui communfqoe . 
qut des pièces à charge : mais, eacore une 
fois, ces pièces. sont favorables à respritré** 
voluUoiuiaire, et c*egt là ce qui le* rend pr^ 
cieufies pour les ennemis de la religion ca-* 
tboliqua. 
y . Dans ce que nous Tenons de dire, le leo- 
teur peut aisément distinguer cequîestcom^ 
Bp^un aux anciens et aux nouveaux jésuites ; 
i} jious refite à lui faire remarquer ce que la 
position de ces derniers offre de particulier. 

Cornine tout ce qui renaît ou commence. 
iU sont fifibles et peu nombreux. La lon- 
gueur et la durée de leurs épreuves ne per- 
mettent pas que de long- temps leur Société 
soit recomposée sur le même pied que Tan* 
cienne ; cependant elle a des ennemis plu» 
nombreux, plus remuanset plus acharnés en- 
core que ne furentles persécuteurs desautres 
)ésuites« Gomment donc se relevera-t-elle au 
QKttieu des obstacles qui Tassiégent, au mi- 
lieu des forces révolutionnaires qui se réu- 
nissent pour Taccabl^? 

Elle se relèvera, parce que son sort est 
i«déparable*de celui de la religion, et que 
cette vérité est mieux comprise aujourd'hui 
c^'en 176?. Elle se relèvera, parce que To» 
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pinion publique et la saine partie de la aa-» 
lion ne veulent pas que la révolution se re-r 
lève. Les nouveaux jésuites n'ont pour enne- 
mis que les ennemis de Fautel et du trône » 
et quelques esprits égarés^ qui se fourvoient, 
à leur insu; dans les dangers publics. Ils en 
auront lïiôiiis encore , à mesure qufe le but 
de Tennemî se découvrira , et que la lumière 
éclairera la voie par laquelle il marche contre 
Borne, toui en feîgDaAt 4e vQuli;>ir sairéter 
^ Mput-Kouge. Prouvons donc maialeftaiit 
que c'est c^tte eiAtrejprise qui loc^ope* 
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CHAPITRE II. 



Ce qui procure aux jësuites ThoDoeur d'essuyer le {Nreoùer 
feu des batteries rëvolutionoaires. 



Quoique le nom 4e Jésus, avec tous ses 
dérivés, soit fait pour blesser rudement les 
oreilles de la secte anti- religieuse, il n'est 
pas certain que celui de Pères de la FoiXtxxx 
soit beaucoup plus agréable. Nous renon- 
çons donc à chercher une étymologîe qui 
leur convienne pour les jésuites ; là-dessus 
on ne sortirait pas aussi facilement d'embar- 
ras que cette dame de Fancienne cour de 
Versailles 2t laquelle un indiscret confesseur 
demandait son nom : a Mon père , lui ré- 
pondit-elle , mon nom n*est point un péché. » 
Assurément on serait très -mal reçu à vou- 
loir dire la même chose de celui des jésuites; 
il porte , en quelque façon , la peine de son 
péché originel ; et ceux qui le haïssent n'ai- 
ment guère mi^ux le nom dont ildérive. Du 
reste, sans nous arrêter à ce premiet grief ^ 
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examinons pourquoi les tempêtes soufflent 
si fort contre la Société de Jésus. 

En considérant qu'elle ne coûte à la France 
que le feu et Teau, et qu'elle ne demande de 
plus que l'ombre de quelques toits hospi- 
taliers, et un peu d'air libre» la chose paraît " 
d'abord assez difficile à expliquer. Mais lors* 
qu'on vient à l'examiner de plus près^ en 
voici le côté vraiment effrayait : 

Cette petite société marche sous Téten-' 
dard de la religion catholique, apostolique et 
romaine. Elle passe pour être inflexible sur 
les principes du vieux temps, et elle pos- 
sède éminemment la science de l'ordre so- 
cial. Pour ceux qui ne veulent voir que du 
provisoire dans le r^ablissement de l'autel 
et du trône ; pour ceux qui veulent que la 
révolution demeure consommée en matière 
d'irréligion et d'immoralité, la renaissance 
des jésuites est le signe le plus funeste qu'on 
puisse voir apparaître. Leurs ennemis com- 
prennent fort bien que ce petit épisode est 
lié à un ensemble qui forme, sur beaucoup 
de points, la contre-partie de l'œuvre révo* 
lutionnaire. 

Ces jésuites, en effet, ne vont pà^ seuls. 
Avec euîc reviennent naturellement les vraiei^ 
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doctrines retf gif uses et monarthiques , et 
tous les autres épouvanfaHs de l'ordre pu- 
blic; avec eux Téducation chrétienne, les 
règles de l'ancienne sagesse, la discipline des 
ëcoles et le redressement de la jeunesse ; 
avec eux la reconnaissance de l'Eglise ro- 
maine et le culte catholique; avec eux, la 
saine morale, ies bons livres, la science des 
devoirs, la soumission à Fautorité publique; 
en un mot, tout ce qui peut exciter les jus- 
' tes alarmes â*une génération corrompue qui 
veut garder ça corruplion. 

Ainsi , l'école ' révolutionnaire raisonne 
fort bien sur Taffaîrc des jésuites. Ce serait 
nous qui raisonnerions fort mal , en nous 
laissant persuader qu'elle peut être isolée et 
détachée des affaires générales du royajjme. 
Ce n'est pas que cette querelle soii, par 
elle-même , une véritable cause d'inquiétu- 
des; mais elle est l'indicé d'un dan^r qui 
menace l'Etat par un autre câté; et si nous 
sommes bien inspirés, elle sera pour nous 
comme ces.fanaux du bord de ta mer, qui 
avertissent les voyageurs de prendre garde 
a eux. Pour peu qu'on veuille y réfléchir, on 
arrivera facilement à une vérité incontesta- 
ble : c'est que la perséctition des jésuites 
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renferme d'dutres persécutions , et que la 
guerre allumée contre eux ne fait que cou- 
vrir des desseins beaucoup plus étendus. 

Assurément, aux yeux de la morale, c'est 
déjà trop que de proscrire une classe ou une 
société d^hommes innocens, si peu considé* 
rable qu elfe soit. Mais quand il est évident 
que cette proscription n'est que là première 
goutte du sang demandé par le génie des ré- 
volutions ; quand on songe que le sacrifice 
ides jésuites appelle le sacrifice général du 
sacerdoce, la chute du trône, et peut* être 
la fin de la 'dynastie qui règne sur nous, con- 
venez que la politique est forcée d*y regar^ 
der d'aussî près que la morale, et que les 
avocats qui portent la parole pour les. jésui* 
tes oiit beaucoup plus de ctiens qu*on ne Ti** 
magine. Il ne sagit donc plus que d'établir 
ces assertions sur des faits incontestables çt 
des raisonnemens sans réplique. 
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CHAPITRE III. 



/ 

Preuves que l'attaque dirigée contre les je'suites en paili- 
culier^ est une déclaration de guerre contre la religion 
çn ge'néral. 



Si la guerre se bornait réellement aux jé- 
suites, on serait fort embarrassé pour ex- 
pliquer la conduite de leurs ennemis. Il fau- 
drait se demander pourquoi tant de chaleur 
et de persévérance de la part de ces der- 
niers ; pourquoi tant d'efforts et de travaux ; 
pourquoi tant dartillerîe révolutionnaire 
employée contre quelques centaines de jé- 
' suites qui gardent la paix avec une patience 
si admirable, avec une ai touchante résignà- 
tioîir^ui ne laissent échapper aucun mur- 
mure, aucun signe dé colère, pas même un- 
cri de douleur? D'où pourraient provenir 
ces violentes clameurs, cette agitation fu- 
rieuse et C6 brutal soulèvement contre des 
hommes qui réalisent si bien ce passage de 
l'Ecriture : In patientiâ yestrâ possidebitis ani- 
mas 9e stras? 
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Mais tout s explique aisément quand on 
▼eut observer le génie révolutionnaire dans 
sa marchje , dans son langage et dans la suite 
qu il sait donner à ses entreprises. Ses ini- 
tiés sont d*habiles gens, sans doute, aqxr 
quels on ne peut refuser le merveilleux ta- 
lent de conduire à bien les conjurations et 
les manœuvres qu'ils se chargent de diriger. 
Maïs encore soBt-ils obligés, pour être com- 
pris de leur école, de laisser entrevoir les 
arrière-pensées qui les dominent, et de glis- 
ser dans leurs manifestes contre lautel et le 
trône quelques-uns de ces traits de lumière 
qui, sans faire aucune impression sur les 
vues faibles ou paresseuses, frappent vive*- 
ment les yeux attentifs. 

A la vérité, ils ne vous conseillent pas en- 
core ouvertement de renoncer à l'état mo- 
narchique. Mais ils promènent sans cesse 
votre admiration sur ce qu ils appellent les 
gowememens à hon marché, sur les pays qui 
ont le bonheur de secouer le joug des rois 
et des prêtres, sur les grands homihes de 
guerre et les législateurs que le sol des ré- 
publiques nouvelles fait écloré éomme par 
enchantement, et qui semblent recevoir la 
science infuse en sortant du sein de la ré^ 
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belHon. Tel est leur savoir en ce genre, qae 
31 la république de Saint-Marin Tenait à rev- 
nattre, iU y découvriraient sur le thamp de» 
Lycurgues et des Solons, des Mîltiades et dçs 
Léonidas. Quant aux princes légitimes, vous 
savez qu'il n*est pas une feuille réyolutioa'* 
iiaire à deqxsous, ni un petit in'32 de vingt*- 
xûnq centimes^ qui ne vous apprenne à vous 
moquer de leur diroit divin# 

Ils ne vous engagent pas non plus, en ter- 
mes tout à fait clairs, à fermer les église&, 
et à renvoyer les ministres des autels aux 
lieux de leur ancienne déportation ; fnais sil 
arrive qu un prêtre demande la permission 
d'entrer dans la chambre d*un malade, cette 
démarche leur paraît une i^iolation de doi- 
micile presque digne de mort. Il né tient 
pas à eux que toute la France n en soit émue; 
et ce scandale lui est signalé par un^ menar 
çaAte elaR;ieur. 

L^ntenrement du moindre comédien \tv^, 
sert de ^tç pour gémir sur la dureté, sur 
les inflexibles rigueurs du culte catboMquOw 
Ils en prennent occasion 4^ vous indiqua:* 
une religion moins sévère, des tempJi^s plus 
accessibles, et des ministres de Calvin plus 
accommodans que les vôtres. Fas> une ae^ 
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tîon tant aoit peu louable, ps^s un trait de 
thlt ou de charité n^^Jeur échappe qnandil 
Vagit de vous recommander les cultes ré- 
fractaires. Pas une ombre de scandale, pas 
une anecdote fâcheuse, pas un point suscep^ 
tible de blâme ou de critique ne- leur est in- 
connu, quand il sagit d'attirer quelque repro^ 
chc sur le personnel de la religion de TËtat. 

Ainsi, quoiqu'ils n'en soient encore qu'aux 
jésuites, en apparence, ils en sont & tont le 
sacerdoce , à toute TEglise catholique , en 
réalité* Pour établir ce poin^, il suffit de re« 
connaître en eux les continuateurs de TeU'* 
treprLse philosophique du dernier siècle, et 
de prouver que^ les ché£s d'alors .enyisa** 
geaient la question des jésuites exactement 
comme nous prétendons qu elle est envisa- 
gée par le^ ehefe d'aujourd'hui. 

Consultons li -dessus deux témoignages 
non suspects : ceux de Voltaire et de d*A* 
lembert. Demandons^leur oà Ton voulait en 
venir à cette époque, et ||oorquoi Ton atta^ 
chait une si grande importance à la destruc- 
tion des jésuites ? Voici ce que vous répon- 
dront et leurs correspondances secrètes, et 
leurs épanchemeijis intimjës, et leurs sourdes 
machinations : 
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u Patience ; ne nou« dëcourageons point» 

«Hérault disait un jour. à un des frères : 

et Vous ne détruirez pas la religion chrë- 

_« tienne. — C'est ce que nous Terrons, dit 

fc Fautre (i). », ' 

A présent, nou$ le demandons à la cons- 
cience des gens de bien : est-ce là n'entre- 
prendre que sur les jésuites? 

« je voudrais vous voir écraser Yinfâme; 
« c'est là le grand point. Il faut la réduire.^ 
m l'état où elle est en Angleterre; et vous en 
te viendrez facilement à bout si vous vou- 
«t lez (2). » 

Nous vous fe demandons encore : est-ce 
là n'en vouloir qu'aux jésuites ? et les jésui- 
tes, renversés par les intrigues d'alors, vous 
paraissent-ils autre chose qu'un avant-poste 
culbuté pour arriver au cœur v^v- la place? 
Si vous pouviez en douter, lisez ce que d'A- 
lembert pensait de ce coup d'Etat, et ce 
qu^il écrivait, sans le vouloir, à la décharge 
des victimes, con^ les sacrificateurs : 

«^ L'ordre du Parlement ne me paraît pas 



(i) Lettre de Voltaire A d' A lembert, du âo jnio 1760. 
(a) Idem^ 23 juin 1760. 
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tt àe ceux qui ont le sens bien droit (i). » • 

« Quand je vois un Parlement plus into- 
« Mrant que des capucins, je suis tenté de 
<f lui dire ce que disait Timon le misan- 
« thrope à Alcibiade : «Jeune écervclé, que 
€f je suis content de te voir à la tête des af- 
<c faire^ ! Tu me feras raison de ces marauds 
« d'Athéniens (2). » 

« Les jésuites ont publié un mémoire où 
«^ ilsi prouvent que le Parlement a falsifié et 
« tronqué les passages de leurs constitutions. 
« Cela pourrait bien être (3), » ajoute d'A- 
Lembert. • 

Mais loin d'en paraître scandalisé, il en 
plaisante et s*en réjouit de bon cœur, à la 
manière de tous les autres Yitellius, qui 
trouvent que le corps d'un ennemi mort sent 
toujours bon.. 

Yoilà des philosophes bien ingrats, dira- 
t-on, de se moquer ainsi des écervelés dont 
la folle conduite les sert mieux que leur pro- 
pre malice! Nous ne prétendons pas soute- 
nir le contraire ; mais il n'est point ici ques- 

(i) B'AIembert à Voltaire, 9 juillet 1761. 
. .{2) /^m, 8 septembre suivant. 
(3) JeUm^ 3i octobre 1761. 
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tion de prouver la reconnaissance de d*A- 
lembçrt et de Voltaire ; H s'agît seulement 
de constater leur opinion sur un dcte de 
dëmencè fanatique, mieux apprécié sans, 
doute par eux, qui étaient là pour le juger, 
que par les échos révolutionnaires, qui le 
redisent au bout de soixante^cînq ans. Et il 
fallait bien, au surplus, que ce trait de vêi*- 
tîge se trouvât entache, à leurs yeux, de pas- 
sion et d*injustice ; car avant que le coup fût 
encore porté. Voltaire se récriait déjà con- 
tre le fanatisme parlementaire qui le prépa- 
rait (i). Et après quil eut été porté, il en 
fut telletnent ému , que d* Alembert se crut 
obligé de le gourmander sur sa compas-^ 
sîon. • 

« Saveï-vous bien, lui écrivit il, ce qu'on 
« m*a dit hier de Vous ? Que les jésuites 
« commençaient à ^ouê faire pîtïé, et que 
<e vous seriez presque tenté d'écrire en leur 
« faveur, sll était possible de rendre inté^ 
« reftsans des gens que vous avez rendue si 
«ridicules. Croyez-moi, point de fiaiblesse 
« humaine. Laissez la canaille janséniste nous 



(i) Voltaire à d'ÂlembeiH , aS avril 1760. 



Digitized by 



poogle 



!i3 

« défaire trahqûiUement de la canaille jë^ui- 
« tique (1)4 » 

Deux choses résultent de ce paragraphe 9 
c'est que Voltaire lui-même, révolté du /a- 
natisme parlemeniaite ^ aurait probablement 
pris la défense dés jésuites^ si des antécé^ 
detis obligatoires, lin peu de Vergogne, et 
des conseils inhumains, ne M fussent réunie 
pour ren détourner. D'où Ton doit conclure 
que Tacte de proscription ded jésuites ne les 
atait nullement flétris, et que toute pérmiâ^ 
sion est restée aut bonuétes gens de les 
plaindi^e et de les défendre. L'autre c^onsé-- 
qoence à déduire, c'est que leurs plus im- 
placables ennemis» les jansénis^s, n'avaient 
acquis ni gloire, ni estime^ ni reconnais- 
sance à les persécuter. Le titre de eariaille, 
voilà ce que leS philosophes àé fépoque ont 
trouvé à leur offrir pour tout remercîment : 
espèce d^encouragement bien propre, comme 
TOUS voyez^ à échauffer le zèle dés nouveaux 
persécuteur» de la société (2)* 



(t) D'Alembert à Ydtairé, i5 âéptetobïre i^fo. 

(ir][ Cëpeodà^bt^ il fotrt l'avotieùT, èkt^ Utiû gébte 6« ih\t 
ptoMi eùtàté àéif iOttr^Hc» : iémdti ïâ eaodiâte de 6é 
|eune descêttchiit ée Jndàs y qvA à consenti à s'enfei'mer 
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Arec une nation moins frivole que la nô^ 
tre, et ^rtou4 moins tenace dans ses pré-- 
Tentions, ce qu on vient de lire serait assez 
concluant. Mais quand il s agit de lui déra- 
ciner de Fesprit une. sottise quon y a plan- 
tée, et que le .temps a fait mûrir, c'est plus 
qu^gn travail d*Hercule que d'entreprendre 
de lui ouvrir les yeux, et de la ramener au 
'^bon sens. Afin de bien établir que les jé- 
suites n'ont été, et ne sont encore qu'un 
prétexte pour arriver à démolir tout l'édi- 
fice religieux, accumulons donc les flots de 
lumière sur ce point, et rendons -le plus 



peodant trois ans avec des jésuites , tout exprès pour les 
livrer à une compagnie de rëvolutionnaîres dont il avait 
reçu cette honorable mission. Sûrement il les a vendus 
plus cher que l'autre Judas ne vendit son maître. Mais 
aussi , trois annces de patience et de perfidies! trois années 
d'espionnage parâl ! ce sont de ces choses rares qui doi- 
vent être hors de prix . Seulement ses commettans n'avaient 
pas fait une réflexion qui est pourtant bien simple : c'est 
que quiconque descend de sa qualité d'homme pour tom- 
ber si bas , cesse par-là même d'être propre à servir per-v 
sonne. Dans cette affaire , il n'y a que les jésuites qui aient 
fait un bon marché en se débarrassant de leur lépreux ; à 
coup^sûr ils auraient eu à se repentir plus tard d'aYliîr 
admis parmi eux un sujet qui s'annonce si bien. 
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clair que le jour. Ecoutons encore d^ Aient- 
bert (i) : - 

«Par ma foi, écrit -il à Voltaire, ceci 
«est très -sérieux, et les classes du Parle- 
nt ment n y vont pas de main morte. Us 
« croient servir la religion ; mais ils servent 
« la raison sans s*en douter ; ce sont des exé- 
<c cutèurs de la haute-justice pour la philo- 
« Sophie, dont ils prennent les ordres sans 
« le savoir ; et les jésuites pourraient dire ii 
« saint Ignace : Mon père, pardonnez - leur, 
« car Us ne savent ce qu'Us font. » 

Ce sourire infernal , ces^ joies sinistres , il 
ne fait d'ailleurs que les reproduire, par de 
nbuveaux signes. Déjà, dans une lettre pré- 
cédente, il avait dit : « Je ne sais ce que de* 
«c viendra la religion de Jésus; mais sa Com- 
te pagnie est bien malade. Laissons les pan- 
« doures détruire les troupeis régulières. 
« Quand la raison n aura plus que les pan- 
« doures à combattre, elle en aura bon mar- 
te ché. » ' 

Enfin, remarquez cette autre lettre dû 
même d*Alembert, qui n a pas plus besoin 



(i) Lettre à Voltaire, 4 ™«^i 'y^^- 
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de cdtdtnentaire que les passages qu*on vient 
de citer : 

« Le dernier j^^strité qui sortira du royâruine 
« emmènera avec lui le dernier janséniste 
« dans le panier du coche. Le plu» difficile 
K aéra fait quand la philosophie sera d^ii^ 
^ Tîée des grands grenadiers. Les autres ne 
« aont que dès cosaques et des pandoures 
e qni ne tiendront pas cdnti'e nos troupes 
* rd^es (t). * 

£t quel est le sentiment de Voltaire sur 
Pensemble de cet odieux et perfide procès? 
Quelles sont ses conclusions? Les voici en 
peu de mots : « Les presbytériens ne valent 
«( pas mieux que les jésuites, et ceux-o no 
« dont pas plus d^es du carcan que les jan*» 
« sénistest (2). * 

Ainrà, point de molinistes, point de jan^ 
séntstes^ pas même de presbytériens, ni de 
ministres des autels d*auccme espèce* Voilà 
qui est clair ; et tel est le résultat qti'on se 
promettait alors, quon se promet au^oùi^'^ 
d'haï I de la desti'actian des grands gréna- 
àiers4 



(i)-D'Alembert à Yt)ltaire , a mars 1 764. 
(3) Voltaire à d'Alembert, 29 mars if6ti. 
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On sent bien que ces observations ne s*a- 
dressent point k ceux qui ont dit dan» leiir 
cœur : non est Deus, et nous ne voulons 
d'aucune religion. L'on ne prétend combat^ 
tre ici que l'hypocrisie des maîtres et Fim- 
bécillité des disciples, qui a! en vont réfé*- 
tant de concert^ comme une espèce de le- 
çon apprise ; « Ce n^est pas à la religion 
« que nous en voulons, c'est aux jésuites; 
c< qu'on nous laisse l'une et qu'on nous re- 
« tire les autreSé p Pauvres gens! vous de^ 
mandez deux choses contradictoires» et 
.moi| je ne vou» demande qu'un peu de lo* 
giqtie. Vous tenez ou vous ne tenez pas au 
chri^tiacâsmo. & vous y tenez» les )ésuites 
vott^ aideront puissamment à k conscryer. 
Loin d'en avoir peur^ courez au -«devant 
d'eux. Dans l'autre cas» ne mentez ni à Dieu 
ni aux hommiA, et faites^^noos grâce de to-** 
tre hypocrisie. Oa ne se trompe plqs^ eu 
France» sur la Taleur des mc(ts ( et personne 
n'ignore au^Hird'hui que quiconque dit tovt 
haut 2 plus de fésmiês^^t tout ba» : plus Je 
relif^ûn* 
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CHAPITRE IV. 

Pourquoi il conYient aux. ennemis de l'autel et du trône 
de prendre les jésuites à partie pour tout le corps reli- 
gieuv. 

Commençons par nous souvenir des rai- 
sons que d*AIembert Tient de nous en don- 
ner. Quand les troupes régulières seront 
détruites» quand on aura fini avec les grands 
grenadiers, le reste ira tout seul. Ce n est 
pas que nous fassions, comme lui, au clergé 
séculier, Tinjure de le comparer au rebut 
de larmée sainte. Mais quand on est obligé 
de combattre les idées révolutionnaires, il 
faut bien les prendre dans Tétat où elles se 
trouvent. Or, il est évident que les ennemis 
actuels de la religion ont aiàsis leur camp 
sur le même terrain que les premiers chefs 
de la ligue impie. C^st toujours le même 
plan d*hostilités ; ce sont les mêmes moyens 
et les mêmes combinaisons ; les jésuites sont 
toujours le mot de ralliement, et la ruine de 
l'Eglise toujours la pensée dominante, Tob- 
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Jet des travaqx et le but de la victoire. 
En cela, du reste, nous convenons que les 
habiles du parti ne sont point trompés par 
leur instinct rëvolutionnaire. Les jésuites, en 
effet, continueront d'être ce qu^ils ont été dès 
roriginç, la principale colonne du sacerdoce 
et répourantail de la philosophie anti-reli- 
gieuse. Ce genre de vie laborieux, cet exer- 
cice continuel de la raison, cette haute cul- 
ture de l'esprit et dû cœur, qu'aucune dissi- 
pation frivole ne vient troubler ; ce mé- 
lange des connaissances humaines unies à la 
science d'en haut; ce système d'épuration 
qui débarrasse leur Société des mœurs équi- 
voques, des principes dangereux et même 
des simples médiocrités ; tous ces avantages 
réunis forment sur eux une sorte d'auréole 
dont l'éclat n'a pu être obscurci ni par de 
longues persécutions ni par une longue ab- 
sence : car, il est juste d'en convenir, mal- 
gré notre frivolité native et notre prompti- 
tude à saisir le faux, il s'est conservé parmi 
nous un vague souvenir, une tradition con- 
fuse de cette supériorité dans le genre moral 
et intellectuel. Par conséquent, le génie ré- 
volutionnaire , qui ne veut pas perdre la 
sienne, a quelque raison de s'alarmer. Les 



Digitized by 



Google 



3o 

jésiîitea lui promettent die rades travaux et 
de mauvais jours; car ils sVntendent à for- 
mer des athlètes aiitrenient robustes que 
ceux qu il élève lui-même dans la haine de 
Fautorité divine et humaine , pour les «euls 
triomphes de la licence et de rimpiëté* 

Encore quelques années, .et de^ces mains 
laborieuses qui travaillent malgré vous à ré* 
parer lès ruines de la morale, à rouvrir les 
voies de la sagesse, il sera sorti des ouvriers 
habiles et supérieurs dans tous les genres» 
non seulement des orateurs chrétiens, mais 
des orateurs profanes, mais des écrivains 
surtout dont le savoir ne se bornera pas, 
comme celui des vôtres, à prolonger le^ 
rêves séditieux de la multitude avec des ha- 
rangues étemellemeni réchauffées des vieux 
droits de t homme et du citoyen. 

Encore quelques années, et la puissance 
de la parole aura été rendue à lairibune sa* 
crée avec tout le charmé de la vérité, avec 
toutes les séductions de T^oquence, avec 
^ascendant qui appartient aux avocats de la 
cause du bien, de la cause des m<Burs et de 
Tordre sociaL De nombreux élèves de la 
science chrétienne seront revenus occuper 
les chaires évangéliques, si iong^temps veuves 
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ificoiisoIable& de la perte des jésuitei. Ëq- 
core quelques années , enfin, et le monde, 
adouci par les doctrines redescendues d'ea 
haut, sera comme forcç de s* écrier: 

Jérusaleoi rcna^ plus bi*illiu)te et plus belle. 

Il faut TaTouer , ce n'est point sans raison 
que (Jette perspectiTe effraie les continua*- 
teurs de rentreprise contre la religion. IHiis- 
qaé le$ grands grenadiers empêchent d*enta« 
mer les autres rangs , il est asses naturel de 
vouloir s*en débarrasser d*abord : vous au- 
rez bon marché du reste, leur a dit dMilenfi- 
bert. Il aurait pu ajouter un autre motif d*en^ 
Gouragement qui n'est pas à dédaigner dans 
les mauyaises guem^sc c'était de £iire obser- 
Ter que les jésuites sont les adversaires du 
monde les plus commodes, en ce qu ils n'ont 
jamais su se défendre que par l'itiertie et le 
silence. En effet, leur devise a toujours été: 
Laissez dire, laissez passer. C'est la première 
leçon qui leur ait été donnée par leur fon^ 
dateur dans une crise à peu près pareille k 
cdte où ils se retrouvent au. bout de trois 
cents 9ns. Déjà Penvie et l'esprit <ïe rivalité 
pressentaient T^lipse. qui devi^ cacher les 
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petiU astres alors en possession de briller; 
toos les intérêts et toutes les passions se 
Soulevaient d'avance contre l'illustration fu- 
ture d*une Société qui s'annonçait au monde 
par un institut admirable, fort au-dessus de 
toutes les législations de Tépoque. Comme 
les disciples voulaient répondre à cette 
grande clameur, le maître les en détourna. 
<c.Mes chers enfans, leur dit-il, l'orage s'a- 
« paisera de lui-même. Contentez-vous de 
a le conjurer par votre patience et par vos 
« œuvres. L'on n'a pas besoin de se venger 
« ou de. se défendre avec la plume , quand la 
«vérité se venge et se défend elle-même. 
« Quelq-iie grande que soit l'autorité de 
<c ceui^ qui nous condamnent, sans nous con- 
« naître, elle ne doit point nous alarmer, 
a Dieu est notre défenseur; mettons notre 
« cause entre ses mains; et tout en gardant 
<c le silence, nous triompherons de la ca- . 
<c lomnie. » 

Ainsi, quand d'Alembert promettait aux 
siens qu'ils auraient bon marché du reste, 
il aurait pu dire tout aussi bien : «Vous au* 
riez bon marché des jésuites eux-mêmes, 
parce qu'ils ne connaissent d'autre système 
de défense qu'une impassibihté froide et im- 
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periurbable. Profitez donc de leur patience 
et de leur résignation. Avec eux, les volumes 
de noirceurs passent sans difficulté; la sot- 
tise n a point de représailles à craindre , et 
elle peut, tant qu'elle veut, se pavaner an- 
tour de son camp. » 

Mais ce n'est pas tout encore r ii fallait 
des jésuites, et nécessairement dés jésuites; 
pour payer les frais de cette guerre d'irréli- 
gion^; il fallait une classé de victimes in- 
connues sur laquelle toutes les meutéê révo- 
lutionnaires pussent être lancées aveuglé- 
ment. Même dans l'état présent de la reli- 
gion , et malgré l'horrible confusion des 
idées que la licence continue de pervertir, 
il n'y aurait pas moyen de soulever la mul- 
titude contre le corps principal du sacerr 
doce; elle s'apercevrait trop aisément de la 
fraude et des criminels desseins de ceux qui 
là remuent ; elle s'étonnerait et reculerait de- 
vant les prêtres qui vivent au milieu d'elle , 
parce qu'ils la forcent d'admirer leurs tra- 
vaux et leur noble misère; elle s'étonnerait 
et reculerait devant les évêques, parce qu'ils 
sont connus d'elle par d'éclatantes vertus et 
une vie toute consacrée au bien public : en 
un mot, elle comprendrait la question, et 



Digitized by 



Google 



34 
il Jaiit quelle ne la camprenne poiiit : dt 
i»Qrie quQ les jé&uitefi sont réellemeattoul; ce 
qiie les ennemis de la religion pouvaient 
trouver d^ mieux pour égarer les esprits et 
embrouiUer leurs arrière-pensées. Ce sont 
d*anciens proscrits que le peuple ne connaît 
que de nom, et sur la tête desquels on 
amasse tout ce que Ton veut ; leur procès:, 
et le <:oup,d*Etat qui lea a frappés» sont res- 
tés dans le vague i iU ont éprouvé }e sort des 
vaincus au degré le plus honteux pour les 
vainij^ura. Ë^lin, tput le personnel de la 
proscription, pei:*sécutâs et persécuteurs, 
ont disparu ensemble de la vie ; il ne i:eate 
plus de vivant que la. haine de la religion; 
et c est là ce qu on a très-habilement choisi 
pour émouvoir une génération aveugle q|ui 
n'entend pas le moindre mot au fond du 
procès» 

Une chose toutefois a manqué à la justifi- 
çatiQU et à la ^oire des jésuites du dernier 
siècle ; c'est de ne pas avoir été brûlés 
comme les Templiers. Si cette rigueur eût 
été ajoutée à leur persécution, vous auriez 
TU la nation française revenir d'elle-même 
au bon $ens et\à la justice : elle se serait in- 
fermée du. moîkis • et ^Iprs toutes ses inforr 
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mations lui aurôièrit appris non seulement 
Finnocence légale, imais la pureté de mcBiirs,' 
mais le zèle infatigable, mais les travaux imT 
mortels, mais les hauts exemples de sagesse, 
mais le courage et les périls, mais les raerrt 
veilleuses conquêtes de ces sublimels ^martyrs 
de Tapostolat. Ce tnénfie peuple doptréquité 
naturelle, sur la foi d*une tradition pbscure, 
révise aujourd'hui le procès de quelque^ cher 
vaiiers chrétiens, trouverait sapement aussi 
des larmes pour les victimes àw fanatisme par^ 
lementaire^ si ce fanatisme les eût conduites 
jusqu'au bûcher. Mais parce que ce drame 
cruel n'a point frappé les regards ; p^rce 
que IXnjùstice s'est arrêtée au milieu de se^ 
voies ; parce que les larmes du peuple veu-t 
lent du sang, «t que ses yeux n*ont point vu 
les milliers de martyrs que ks jésuites ont sa-t 
crifiés dans les conquêtes de la foi , on ne s est 
point attendri sur cette inique proscription; 
et ce qu il y a de plus fâcheux, on dédaigne 
d'en éclaircir les causes. L'envie et Tingralir 
tude la .commencèrent; Tignorance la pron 
longe ot t*achève. A peine fait-on réfleftion 
que toute société qui sélcve de la hauteur 
de la tête au-dessus des autres / se trouve , 
par-là mémâ, exposée à finir coramis ce %ér 
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nateor romain, quis*ëcriait en mourant/sou^s 
la hache : Malheureux que je suis! c*esi mm 
belle maison d'Alhe qui me fait périr! Pour- 
tant il est bien vrai que ce sont les helles mai^ 
sons d*Alhe^ c'est-à-dire les supériorités ac- 
quises par de grands services et de nobles 
travaux, qui ont amené la double catastrophe 
des templiers et des jésuites ; et qu'à toutes 
les époques où il pourra s'en élever de pa- 
reilles, le hasard fera naître, comme à point 
nommé, un pape et un prince qui s*entea-» 
dront pour les proscrire et les dépouiller. 

Afin de prouver, au surplus, que si les 
vengeances n'allèrent pas plus loin contre les. 
jésuites, ce ne fut point faute de bonne vor 
lonté de la part de leurs persécuteurs , ter- 
minons ce chapitre par un trait qui semble- 
rait emprunté aux barbares de lygS, s'il 
n'avait pris date certaine en 1763. 

Le Père Griffet, ce savant et laborieux his- 
torien , était malade de la pierre , quand sa 
sentence de bannissement Jui fut notifiée. Il 
demandait un peu de répit pour se faire tail- 
ler avant de subir son arrêt. Afin de vérifier 
s'il n'en imposait pas à la justice, on eut la 
cruauté de vouloir le faire sonder d'office 
par les chirurgiens du Parlement. Il est pro- 



v. 
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bable que les juges du tribunal rëTolution- 
n^ire n avaient pas entendu parler de ce raf- 
finement de prudence ; ils auraient proposé 
ropération césarienne aux femmes qui se 
déclaraient enceintes. Mais toujours est -il 
quHls nous ont sauvé cette horreur. 

Quand les passions humaines en sont là ,\ 
il faut convenir que Topinion publique est 
bien téméraire et bien folle d'accepter ainsi 
de confiance les victimes qu'on lui donne 
à immoler. 
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CHAPITAë V. 

Ed quof les yrîoQÎpeB qui appellent uoe noutieUe proscnj^ 
tion sur les jësuites^ s'ëteDdent beaucoup plus loki, et 
demaudent d'autres catégories de victimes. 

Les jéauke^^ ditea-vous, ont été coadam"* 
nés d*une manière juridique , et bannis da 
royaume par des arrêts solennels. Leur So- 
ciété est dissoute, et méconnue de la nou- 
velle législation française. 

Observons d'abord que cette raison des 
coups d'Ëtat, qui na jamais été très-bonne 
par elle-même,, est devenue encore plus 
mauvaise depuis la révolution. Ajoutons en- 
suite que quand les anciens jésuites se se^ 
raient rendus coupables aux yeux de la po- 
litique d alors , la politique d'aujourd'hui , 
détrompée et corrigée par les évènemens , 
pourrait avoir d'aussi bonnes raisons pour 
s'accommoder de leurs héritiers. En tous 
cas, le poids de vos haines retombe tou- 
jours à faux sur la lête de ceux qui, se pré- 
sentant pour commencer parmi nous une 
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carrière et une vie personnelles qui n^apf»ftr<^ 
tîennentpointencoreàladbpute.Maiseoitifm^ 
vosprîncipes révolutionnaires, à vous, sont 
censés n'être plus de ce monde, qu'il soit 
permis de leur faire subir un examen et des 
rapprochemens qui puissent s'appliquer à 
la cause des jésuites. 

Savez- vous bien qu'en invoquant de vieilles 
proscriptions pour justifier de votre part des 
haines qui devraient n'avoir été que celle* 
de vos pères, vous nous donnez furieuse* 
ment à réfléchir sur la qualité des hâànes qui 
vous furent personnelles à des époques plus 
récentes ? Or, si vous tenez tant à ce que 
leur ouvrage soit maintenu comme bon, à 
qui ferez-vous croire que vous avez sincère- 
ment condamné le vôtre comme mauvaiis? 

De ce que les jésuites ont été frappés d'un 
coup d'Etat, vous concluez que la condam- 
nation est irrévocable à perpétuité. Mais des 
anathémes que vous avez prononcés contré 
la royauté, contre la noblesse, contre le 
clergé, contre les émigrés et les déportés, 
concluez donc aussi quelque chose. Car les 
arrêts de Parlement qui ont proscrit lès jé- 
suites ne sont pas plus solennels que les loi^ 
révolutionnaires qui ontprostèrit vos princes 
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légîtimeii,. vos ministres de la religion, vos 
pJii^ illustreç ^citoyens. 

Yoils ayez écrit bien des pages , sans doute, 
et allégqjé bien des raisons contre les jésuites ; 
mais ce n'est rien en comparaison de ce que 
TOMS ayess écrit et allégué de raisons contre 
la religion et la royauté. Poijrquoi donc voa- 
driez-Tous qu on eût moins de foi dans vos 
haines précédentes que dans vos haines d'au- 
jourd'hui ? Et si elles subsistent à Tégard d*une 
petite Société qui n'a pas trois cent mille 
honqijqfies à ses ordres pour vous gêner, ne 
çraîgnez-yous pas qu'on attribue votre con- 
version sur les autres points, à ce que vous 
croyez y découvrir plus d'embarras et de 
résistance? La vérité est que, pour juger 
dci vos sentim^ns sur les autres proscrip- 
tions^ il faudrait que tous les proscrits eus- 
sent la poitrine aussi découverte que les jé- 
suites. Alors on entendrait plus clairement 
ce que vous leur voulez. Chose étrange! On 
verrait que vous ne leur vouliez rien en par- 
ticulier, et qu'ils n'étaient que dans l'ordre 
général de la bataille. 

Eh ! messieurs de la philosop^hie révolu- 
tionnaire , songez que depuis trente - cinq 
ans, presque tout le monde en France a eu 
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besoin d*étre gracié tour, à tour, et quç,nou$ 
ayons continuellement vécu sous le régime 
des amnisties., D'abord , tous avez gracié \^ 
royauté de fort bonne grâce , comme chacun 
sait; et sans reproche, elle vous l'a bien 
rendu. Vous avez gracié les émigrés, les prê- 
tres, les suspects, les exilés de toute langue 
et de toute tribu. Que le Ciel vous en ré- 
compense si c'est de bon cœur. N'y aurait-il 
donc que ces pauvres jésuites desquels il 
faudrait dire : 

Faia obstant tristique palus inamabiUs undâ 
AUigaty et novies Styx interfusa coercet 

Il est vrai que nous sommes déjà trop loin 
de leur procès pour en être émus comme le 
furent les honnêtes gens témoins et juges 
dé cette grande iniquité. Mats écoutez l'his- 
torien de la Fie prwée de Louis XV ^ qui était 
là , et qui paraît, du reste , n'y pas regarder 
de fort près sous le rapport de la religion : y 

. <c En général, dii-il, la plus grande et i^^ 
plus saine partie du royaume regretta lés \<kr 
suites. A ce sentiment de pitié qu'excitent les 
malheureux ,. se joignait un sentiment de re- 
connaissance. Presque toute la génération 
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TiiranM âvdit été éânqnée par tus. Ils pos* 
sédftient mieux que les autres institoteors , 
le talent de faire naître rattachement et la 
vénération ; et parmi leur$ juges, à certains 
boute*- feux près, ils comptaient beaucoup 
de partisans forces de les estimer et dt leur 
rendre intérieurement justice. Quoique pri- 
vés du droit de défense ^ ils semblaient dire 
à leurs accusateurs : « O vous tous dont nous 
«f avons formé l'esprit et le cœur» répondez: 
« avons-nous jamais tenté dans nos écoles, 
« dans nos discours, au tribunal de la péni- 
a tence , de vous inculquer aucune de ces 
« maximes abominables qu^on nous repro- 
<c che? Les avez -vous lues dans les livres 
« que nous vous avons mis entre les mains? 
A Avez^^vous remarqué dans notre cc^iHluite 
« domestique quelque chose qui approchât 
« d'une pareille façon de penser ? Est-ce sur 
« des ouvrages ensevelis dans la poussière 
a des bibliothèques? est-* ce sur des morts 
«cque vous avez à prononcer, ou sur notre 
u doctrine vivante et avouée , sur nous aa- 
tc guère vos maîtres, remplissant encore les 
« collèges^ les chaires, les confessionnaux, 
t( avec les éloges des prélats et les réconw 
K penses du souverain ?» 
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Ce fi'e^t pas que, (>otir là défetiM dès ]é^ 
suites 9 on ait à recotifir au langage qui touehe 
les cœurs ; ils n*otit besoin ni d'iiidulgencft 
ni de pitié* S'ils n'étaient pas suffîsàtnment 
soutenus par le poids de leur vi^ et de léuf 
innocence, la logique nous fournirait d^s ar^ 
gutnens qui vous embarrasSfiraient peut-être 
plus c^ue tout le reste. 

C'est ainsi, par exemple, qu'on vous di- 
rait à TOUS accusateurs : t< Cherchez dans toute 
la France une seule classe d'inditidus, une 
simple catégorie , si peu nombreuse qu elle 
soit^ dont les moeurs » (e caractère et les 
principes avaient reçu, de nos jours, aucune 
atteinte. * Pour la trouver, on vous verra 
forcés d'arriver à ces'm^mes jésuites aux- 
quels k révolution jette ses dernières pierres. . 

Voiis^ en effet, qui ne connaissez plus que ^ 
cet arbre qui porte de mauvais fruits , et 
dont il iaille couper les racines pour jeùir 
des belles destinées que vous avez faites à la 
France^ dites ^ nous où elle était cette re« 
doutable Société de Jésus »^uand vous ban*» 
nissieE du milieu de nous la religion ,. ia jus- 
tice, et jusqu'à l'eX'prœsion des sentimens 
d'Jbumanité? Où étaient<^iis oes prétendus ré» 
gicides, quûnd Louis XVI et Marie- Antoinette 
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succombaient sous vos backes saoglatites, et 
que le fer de vos complices frappait le coeur 
d un roi de Suède? Où étaient-ils quand le 
faible et innocent martyr du Temple péris- 
sait d*une mort ignorée, entr^e les mains de 
vos confidens? Où étaient -ils quand vous 
poursuiviez jusqu au fond des exils , les dé- 
bris dispersés de la famillie des Bourbons ; 
quand le plomb meurtrier de vos satellites 
cherchait des têtes royales jusque dans les 
auberges deMittau? Où étaient-ils encore , 
pendant .cette nuit de deuil éternel, où un 
jeipne prince voisin du trône exprima si bien 
par un cri de grâce! toute la démence de sa 
r^çe généireuse, et renouvela, pour ainsi dire, 
le testament de Louis XVI ? 

You^ qui cherchez vos épouvantails dans 
la Société des Jésuites plutôt que dans Tordre, 
des jacobins, répondez-nous donc. Où sont 
les familles qui lui redemandent le sang de 
leurs proches, les veuves qui lui redeman- 
dent leurs époux, les mères qui lui redeman- 
dent leurs fils? Quand plusieurs milliers ;de 
prêtres tombaient ensemble sous la massue 
dÇ;VOS sicaires, les jésuites étaient -ils là? 
Quand d'autres prisonniers sans défense pé- 
rissaient au milieu des rues de Versailles » 
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^ lesjësuites étai«nt-iis là ? Quand tous portiez 
le fer et le feu depuis la glacière d' Avignon 
jusqu*aux derniers toits de chaume de là 
Bretagne, les jésuites ëtaient-ils là? Enfin, 
étaient-ils là quand tous profaniez les tem- 
ples de la Divinité, quand tous brisiez les 
autels et les objets de la vénération publi- 
que , à la tête de ce même peuple que vos 
enseignemens avaient corrompu et corrom- 
pent encore aujourd'hui d*une manière si 
déplorable? Non, messieurs, vous le savez 
aussi bien que no\is;)fits jésuites n'y étaient 
pas; et c'est peut-être parcequ'ilsn y étaient 
plus depuis long-temps, que tout cela est 
arrivé. 

Conviendrez- vous du moins que, par fe 
seul fait de cet â//^/, leurs comptes sont plus 
faciles à rendre que les vôtres? £t pourtant 
c'est dé votre part que viennent les scru- 
pules, les investigations et les difficultés! 
C'est vous qui leur faites subir examen sur 
faits et articles ; c'est vous qui leur trouvez 
des pailles dans les yeux ; qui les recherchez 
sur 1^ passé ; qui vous plaignez du relâche- 
ment de leur vie religieuse , et leur donnez 
des leçons de sévérité. Enfin, dans l'affaire 
de la révolution, on dirait que c'est vous 
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qui êtes la partie lé$ée, ou bien quàn "roui 
a choisie poqr QK^miner le» titres des autrei 
an pardoD et à Tindulgence. 

Heureusement nous sommes là , mesaîeorê, 
ayec une bonne mémoire ; nous sommes là, 
non pour dire que les principes des jésuites 
ont fait autant de bien an monde que tes 
vôtres lui ont fait de mal , mais pour cons-* 
tater les résultats de part et d'autre; et voici 
ce que nous en savons : leur école a produit 
le siècle de Louis XIV ; la TÔtre a produit 
le siècle de Tanarchie» Plus de quarante ans 
après euXf les leçons sorties de leur école 
soutenaient encore la religion et la monar^ 
chie ; la vôtre les a renversées. Leur école 
entretenait partout le flambeau du christia- 
nisme ; la vôtre est presque parvenue à l'é*^ 
teindre* et la déjà réduit à un ejttrait de 
VËvangile selon Tou^uet. Leur école main-* 
tenait le monde social dans ses harmonies 
par lalliance du trône et de Tautel; la vôtre 
Teffraie par ses progrès dans Fimpiété , par 
la corruption de éois pensées, par Taudace 
toujours croissante de se* écrivains anti-re^- 
Ugieux, par l'état de Ueence et de fermenta^ 
tion oii elle entretient lesprit de la jetinesae. 
Concluons de tout cela, qnesi les jésuites 
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avaient besoin d'une amnistie pour se réta- 
blir en France, les hommes de la révolution 
auraient assez mauvaise grâce à venir dis- 
puter là-dessus. 
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CHAPITRE VI. 

Pourquoi le temps , qui devrait justifier les )ësuites , ue 
fait-il qu'irsiter Tesprit de persécution contre eux , et 
augmenter le nombre de leurs ennemis. 

Une chose, selon nous, aurait fait grand 
tort aux jésuites, et grand honneur à leurs 
ennemis; c eût ëté de voir cesser, bu seule- 
ment diminuer après eux, les maux quon 
attribuait à leur influence. Puisqu'ils semaient 
partout des germes de discorde et de zizanie, 
un accroissement d'harmonie et de tran- 
quillité dans Tordre social aurait fortifié cette 
opinion. Puisqu'ils soufflaient les tempêtes, 
le calme qui serait survenu, aurait donné 
du poids à ce reproche. Vous dites qu^ils 
remplissaient le monde d'intrigues et d'agi* 
tations politiques ? £h bien ! en voyant Tes* 
prit d'intrigue se retirer ou s'affaiblir, et la 
paix publique succéder aux inspiratiuQS.de 
la discorde, tous les yeux se seraient ouverts 
etUoutes les voix se seraient élevées pour 
vouç donner raison. Vous dites que leurs 
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conseils ne tendaient quà la subversion des 
Etats et à la perte des princes? Bans ce cas, 
les rois et les gouvernemens auraient com- 
mencé à respirer plus à leur aise; et les peu- 
ples auraient été forcés de convenir que 
votre Jugement là - dessus ne les avait pas 
trompés. 

Mais telle n'a point été la marche des 
choses ; tels n'ont point été les résultats de$ 
calculs et raccomplissement des prophéties. 
L»es jésuites ont disparu ; et leur absence n'a 
pas du tout diminué la somme des inconvé- 
niens attribués à leur présence. Ces agerts 
de trouble et de discorde se sont éloignés ; « 
et ni la tranquillité publique ni la concorde 
ne sont venues les remplacer. Ces terribles 
ennemis des rois ont été sacrifiés à vos fi- 
liales sollicitudes ; et les rois n'ont rien ga- 
gné à cette précaution. Ces hommes de mo- 
rale suspecte , dont les doctrines étaient si 
relâchées, disait^on^ et si nuisibles au triom- 
phe des vrais principes religieux; ceshommes 
ont été livrés au bras séculier de la philoso- 
phie; et cette triste exécution n'est devenue 
profitable ni à la religion, ni à la morale, ni 
^ à la sagesse des peuples. Il semblerait , au 
contraire, que. tout ce qui se rattache à la 

4 
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.j)erj^Ctt|ip;ii: des j^$^ite6 ait v^uli} touroer 
en déceptions , <pn f^alj'e*8^ns , ^kï . raisoul 
inverses de tous, les avantages qu*on seA 
^iiromeUait .... 

,, Ce qui pourrait être arrivé de mieux dati^^ 
cette fâi}heuse opération, ierait* que- Terreur 
neût pas été volontaire, et que nous eafas^ 
^i^ns seulement, deaiçuré$ victimes, â la 
manière de ces pauvres malades auxquôls 
on administre quelquefois par ntépriie <ies 
poisons au lieu de médecines* Mais dans 
cette supposition mi^mie» qui est assarémeal 
la plus modérée^ il en fatidrait toujours vet 
^nir à un aveu peu fayoralvle aux opératioiis 
4e la philpsppliie expérimerktalis : c*eat qu on 
a çompis une, grave erreur! c«6t que, dans 
l'affaire des)ésuites< Tévènement a répondu 
tout dç travers à ceux qui lui demandaient 
plus de religion et de morale , plus d'esprit 
de paix e^ de piodérati^n,. .moins de passions 
aml^itieuçes et turbulentes^ moins de tem- 
pintes çt d'orages politiques^ enfin plus an 
prqfeçtio^ contr.ti Tintr^iie et la discorde, 
glus.c^e surçtéfiour les jours d€&prinqe& 

Si rpQ voMlaitiCoas(^Ei)ir.à.étreiju8te , ' il y 
aurait Jà;, sans doute ^ de quoi eSSocpr bien 
des imp^j^ssions façheus^âL à l'égard ^des )é^ 
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suites. Mais ce n est point ainsi que ton eii^ 
tend compter avec eux. Aucun des malhetirs 
qui ont pesé sur notre pays, en ïeur absetice ; 
aucun calcul reconriu faux; iucun des dé- 
mentis donnés par les éveriëihetis de' la ré- 
volution ne leur est passé en déduction deè 
calomnies dont ils ont^té chargés. Non seiir 
lement Je nombre de leurs aicicusateurs' ne 
diminue poin^t, mais ta gravité 'dès accèsa^ 
lions ne fait qu aller en^-augmeïitaTit; Ceci 
mérite qu'isn développe la cadse d'une cùfir^ 
duile si pleine de contre-sens, si opposée à 
la droite raisoti. ^^u n i^ ; 

Pourquoi ,. en effet, voyôHs'-tooti^ài^iîôùk'r 
d'huî les jésuites avéo: pfus ^frï^îlâtiéW-'ët 
d'emportemeAt, âvéer'de pJtri ifeaîiiVari jtiiïji 
que ceux dont on les vit,' dârisMe deiiiier 
^ècle, au milieu de reffen^escehêé phiïosB-* 
phique, au milieu des haihesV dés jâlourfë^ 
et 4es passions Contemporaines? Cdmritcnt 
se fait-il qu'on renchérisse si vidlemtiiént sui? 
lès iniques jugemens, ^ur icfs odieuses impu- 
tations^ sur lès fureurs d'une époque qui 
leur fut déjà si sévère ? Quoi ! tous les tnen- 
songes d'alors île vous suffisent pas! toutes 
lefr difïamatiohs et les scandalës^ d'alors ne 
vous satisfont jioînt le cœur ! toutes lés per- 
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touf liesprit; 4c parti d*aIor$ vou3 paraissent 
trop doux! ]^ vous faut 4^ nouvelles fables 
etdenouvc2tig[ rec;qeilsd*iin postures! il vous 
faut de nouvelles pièces d'accusation, et 
pourdes tortures nouv^Ues, des înstrumens 
nouveai^! Vous, prétendez surcharge!: un 
tableau sur lequel toutes les noires <^o.uleurs 
du giècle diernier vivaient été af^ssées! voixs 
croyezr voir les.. choses, de loin, avec de 
meflleurs.yeu)ç^en(?pre que ceux qui se, trou- 
vaiieipf^tf l^bi^ ouvgrtSi.pF^sensià.ld scène du 
sacrifice des jésuites, étincelaps dq fe«l de la 
perséciiUx>n et de^'inin^itié, cherch^r^t à^ui 
mieux mi^px^cs T^Ç'^gP? çt dMy^naigr* pQur 
cette pdîyeqse ^gellatioa ! Mais la pas^ioa 
vous .s^yeugle. et vp^ifs trompe ; vous. ne dé- 
CQ\iYf(if^ ncjÇL, de nquve^p que ce qui sort de 
vos prapresj désics^^jde yolrç propre mali- 
gnité, deyotr^beçoin41?rmps pour maMT^dber 
cd^ntre Œg^se., ^, , _, . . 

,Les rijÇlîes produits de vvos recherches ne 
prouyej;i^ QM V>^Ç tSeulejÇJiqse: c'est q[M<î, 4i^: 
nos jou^rs, renjLrepris^ formée cj^tre )a re- 
ligion e§t plfi^ active, e^|)lfi? générale, re- 
mue plus def j^assiQns et d*4ntjéffi4r impies, 
qu elle n'en, remuai^ ^ T^poquç n^émç.de la 
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chute des jésuites. Voilà p<^rq»oi on rcif- 
sasse maintenant cette' triste partie dé nos 
annales, comme pour en appeler à minirriâ. 
On cherche à y faire entrer, après fcdùp; tt 
qui 9 pu échapper aux artisans de mensonge 
et aux noires fabriques de l*iniquité contem- 
poraine. Nous le répétons : cette manière 
de surpasser le siècle dernier en calomnies 
et en malveillance contre lés jésuites , est 
comme une sorte de thermomètre sur le- 
quel on peut mesurer Les. degrés d'irréligion 
des deux époques. * ■ 

L^histotrè et les mémoires du règne de 
Louis XV nous ont appris les douleurs et 
les regrets presque universels ipxé les jésuites 
laissèrent après eux au milieu des honnêtes 
gens de la nation* Cestcomtne s ils faisaient 
remarquer que la corruption des idées n'a- 
vait point encore atteint profondément le 
cœur des croyances et des doctrines reli- 
gieuses. C'est Tindice du- moins d'un ordre 
de choses dans lequel lés ravages de Vim^ 
piété ne faisaient que commencer. Si , d'après 
<»la , on veut évaluer les progrès qu'ils ont 
pu faire depuis cette époque, la génération 
actuelle est là pour serirjr de terme de oom- 
paraîson.'A coup** sûr, jamais aucun siècle 
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n*a.vu rîên dt plus prononcé que le mouve- 
ment rdvolutionnàire qui la précipite contre 
les jésuites; et malheureusement, il en faut 
conclure ce qire nous venons d'avancer: 
que; le thermomètre d« rirrélîgion n'est ja- 
mais monté plus haut de nos jours. 

Si donc on vous demande le sacrifice des 
jésuites avec promesse de ne point entamer 
le sacerdoce par ailleurs, gardez -vous de 
donner dans ce pîége. Déjà ils ont été livrés 
.une fois à leurs ennemis, et cette première 
concei^sion . conduisit un peq plus tard au 
.<X)rp6 entier du cl^trgé, h ses dépouilles, à 
sa disj^rsîon totale. Après quoi vous n en- 
tendîtes phiâ parler ni des anciennes vic- 
times du Parlement de Paris ni des griefs de 
cette époque. Et remarquez, en passant, une 
singularité qui n'est pas indifférente à re- 
tenir. 

Les jésuites, depuis un siècle, n'ont joui 
en France que d'im Seul in4)ervâlle de repos, 
et ce fut aitx jours les plusbrâlans de la cani- 
cule révolutionnaire. Tout le monde parât 
s'entendre alors pour oublier qu'ils avaient 
fondé une domination universelle, mis tout 
^n péril autour des rois et des peuples , et 
préparé d'horribles catastrophes à toutes 
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les;civîIi>a!tk>A5^Hi airaîjent en le nfialheUi-'dt 
les voir approchjcr d^cUes ; ces foHes«iaocii>»* 
sation$ o'estcitaient dëjà plus- que diel ta piUe. 
£n un mo*, on ne sa rappelle pa^ -qu'ils 
ajefîtf.a cette époque, fojurni un «eul argu- 
ment ni conire l'ancien régime qu'on voolait 
démolir, ni contre le clergé q«'on votilail: 
appauvrir, ni contre la royauté qu'on you-^ 
lait abolir* 

C'estqu*appareniinentla révolalion trîom- 
phantcn avait plus besoin de vains prétextes 
pour composer ses manifestes, et que les* 
ressources de Thypocrisie ne lui étoient nul- 
lement nécessaires. Elle disait netiefnient <*f 
sans détour : «Je m^appelle Réçolùtion; qui 
m'aime me suive, » Sa sœ^r puînée , Dieu 
merci , n en est point encore là tout à fait : 
enveloppée dans ses déguisemens, elle se 
croit obligée de cacher son nom ; et en at- 
tendaat.qâi'elleiiuisse le porter, elle &*appeHei 
provisoirement la Paix, \^ Concorde, VAminr 
de laUAariê et delà roymUé constitutionnelle*, 
car pour la royauté légitime, c'est un mot 
qu'on ne hii fera jamais prononcer. Toujours 
est-il que ladite scieur puînée déclare que les 
jésuites n# \m sont odieux qu'f cms^ du vif 
intérêt qu'elle prend ^yimaintien de la tran- 
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quiUîtë pabfli«iae« à la sûreté deè Etats et à 
la coQservatioB des pritices. 
. Or, dëpoiiUles maintei^nt ce langage dé 
son hypocrisie, et d'honnêtes gens à coorie 
vue ^ ..d*honnétes gens candides comme il y 
en a tant, n en seront nullement efffayés. 
Us, iront nauême jusqu'à l'adopter et à s'en 
rendre les échos. Ils parleront la langue ré- 
volutionnaire sans conséquence, sans y en- 
tendre malice , comme Ton dit , et à la ma- 
nière de cet oiseau étranger* qui apprend à 
débiter tout ce qu'on veut dans^ les pays où 
on le déporte. Alors vous comprendrez pour- 
quoi U situation des jésuites ne peut aller 
que (le mal en pire. Us seront dans le dû-* 
maine de la religion et de la royauté; mais à 
cause du faux signalement que des mains 
ennemies auront tracé pour les perdre, ils 
ne seront point reconnus. Ils subiront ce- 
passage de l'Ecriture : In propria çenii£t*sui 
eum fion recq^erunt. Ainsi leurs frères en re- 
ligion et en politique deviendront,, sans le^ 
savoir, les ennemis qui leur nuiront le plus. 
A force de répéter niaisement les dictées di| 
parti révolutionnaire et les lieux communs 
qjj'ils auront g-amassés de toutes parts sans 
examen , i(s en viendront à se tourner contre 
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l€S plus utiles d^enseurs de leur propre 
cause; à peu près cpinnie ces troupes' que 
Tobscurité de la nuit empêche de se recon-' 
naître pour amies, et qui se chargent entre 
elles à qui mieux mieux', sans songer seule- 
ment à s'expliquer. 

Et croyez bien qu*ici ce ne sont pas' des 
idëes prophétiques que nous jetons au vent. 
Dë)à ce que nous^ disons se trouve accom- 
pli , et le vertige s'est communique à tant 
d*esprits, que les meilleurs principes, les 
meilleurs sentimens que vous avez connus 
en morale et en politique, ne vous répon- 
dent plus de rien quand il s'agit des jésuites. 
On dirait qu'une sorte de' fascination empê- 
che tous les yeux de s'ouvrir sur ce dernier 
piège de la révolution. C'est une maladie 
mentale qui attaque tout, mais qui cepen- 
dant commence par se jeter sur les vues 
faibles. Toutefois, il est juste d'observer, à la 
décharge de ceux qui en sont atteints, qui 
est. difficile de ne pas succomber de guerre 
lasse, aux efforts d'un ennemi qui ne l&ehe 
prise ni après tous ces mil]<^ articles de 
journaux saturés de redites et d'ennui, ni 
après cent éditions des mêmes mensonges 
toujours repousisés pur Je bon sens et tou- 
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ffcmts cflfroTitëmerit reproduits. Ooî , nous le 
i^péton*, il ne doit pas être aîsë, pour tes 
esprits sfnperficîels, de sortir «ans blessures, 
âes tnafnsd*un parti qui a toujours porté sur 
sa bannière : 

Non missufvi mtem nisi plena oruoris hirado* 

Mais aussi <iuelle bonne espèce d'auditoire 
il a rencontrée Pet qud fonds de candeur ne 
feut-ii pas avoir, pour se laisser persuader 
que oe qui était faut il y a soixante^ix ans; 
est aujourd'hui incontestable ; q(ie te qui 
était douteux est derenu certain ; et qu'à 
force de réimprimer des caloHinies, on les 
tetkA dignes dé prendre place parmi les faits 
historiques de noire époque, pour ^trê 
transmises avec euxà'la postérité! Ah! pau- 
vre la Châtre! \\ n'y a plus rien à dire contre 
tes billets; la postérité' n'en recevra pas de 
meilleurs. Mais n'împbrte \^ elle les recevra 
toujours; et même on peut prévoir «dV 
variée que ceuît qui lui seront adressés pai* 
la suite, surpasseront ce que, de nos jours, 
On aura connu de plus fort.- "Voie? ce qui 
autorise cette conjecture. 
Jusqu'à présent àûcân crnrio de régicide 
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n*ava&t jamaiâ été constaté â la chargé des 
jésuites. Le seul Jean Châtel, brûlé da eèie 
fanatique <l€ son époque , avait compromis 
leur école par les noires et atroces idées 
avec lesquelles il en était sorti. Maintenant 
on n'hésita plus à leur attribuer tous \es at- 
tentats de ce nom ; et il est probable que 
nos compilateurs de scandales révolution- 
naires, à force de se répéter à eux-*mémes 
le rêve qui les travaille^ finiront bientôt , 
comme les autres menteurs, par s*en faire 
une espèce de réalité. Cest ainsi que dès au- 
jourd'hui, en dépit de l'histoire contempo^ 
ra4ne, en dépit d'une procédure authentique 
qui les accuse d'imposture, en présence de 
nos vieillards qui se trouvent encore là pour 
les démentir, Damiens, te tout moderne 
Damieas' est représenté, et hautement pro- 
clamé par eux comme le pouvoir exécutif 
des jésuites. D'où l'on peut conclure que 
quand le régicide Louvel aura reposé quel- 
ques a;nnées ^le pkis dans la tombe « son 
crime' sera sèrement fe poussé vers Mont- 
Rouge pour en déctiarger ïa Minerve. 

Quoique nous n'ayons pas entrepris cet 
écrit sans avoir interroge tous les historiens, 
tous les MénMires,.ea un mot toutes les piè* 
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perfla d'en fdire osage poinr ëclairdr la folie 
question de leurs doctrines rëgicfdes^.IUont 
subi toutes les épreuves dont la mattveillartce 
humaine peut s'aviser pour perdte des en- 
nemis. Il» en sont sortis avec une seule pré- 
vention raisonnable; savoir : que Jean Cbâ- 
tei avait rencontré, au seizième siècle, dans 
leur collège de Clermont, deux têtes ardentes 
qui paraissaient avoir échauffé la sienne pour 
le fanatisme. On publierait vainement là- 
dessus des volumes de dissertation; ils n*en 
diraient pas plus, et ils ne diraient certai- 
nement pas mieux qu'une brochure pleine 
de raison et de bonnes pensées, qu'un hotnme 
d'esprit a publiée Tannée dernière (i). 

« A-t-on ^mais prétendu, dit-il, que dans 
« les maisons d^éducation , où passent siicces- 
« sîrem^nt tant d individus, les instituteurs 



(i) Elle 0s| de M. le :vioobite de Samt-Chamans, ineai- 

brtde h Cfaainfare des d^fwtëg. Il Ta iQl^ulëe:ditf Choque- 

MiUdne de M. le co^iUe de dionilosierj de M. de Pradtj 

d de bien itaiUres;, c'est le seul root vulgaire que Tod y 

^ trouve ; et Tod peut dire qu'il est noblement rachète. 

A reste quelques exemplaires de cette brochure chez 
HmMu 9 imfferniiear-libMnre', miitt .du CMotaibîèr, iï* ai . 
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« pujsfiept répoi^dre de tout ce qae leui^ 
<f élh%ç8 feront par la suite ?r Si Von raison* 
M naît a^nsi, i) faudrait poursuivre tousiceux 
« qui élisaient partie de nos collèges d'au^ 
« trefois, comme enseignant le brigandage, 
« Timpiëtë, l'assassinat; car certainement il 
« n'y a pas une maison d'éducation de ce 
« temps d*où ne soit sorti quelqu'un des 
« monstres qui ont riyaUsé, à la fin du der«p> 
« nier sièclç , à^ qui l'emporterait dans i:ette 
«f carrière de criimes. » 

Si J'on tairait à parler qu'à des esprits 
froids et bien disposés, assurémentil nefau* 
^rait^paç beaucoup de rai3ons comme. cçlle^ 
là pour }usUfier les jésuites. Nous n^voiis 
P3f , }^ , pr<Jtj^ntion,.<il'y a jtouten^iune. grande 
fqrx^ ; fiTf^if ,00$ , le^C^^WS seront) bien aises 
de s^arrêlef ^^f les t^pJSexionS: qu'elle nous 
inspiré. .... /.. :. • 

II est c'çrlainque çe.n'eat pas dansla classe 
oifdinaire des malfaiteurs que se rencontrent 
les assassin^ des princes. On ne les attaque 
pas pour, les voler. Ainsi, les criminels ca- 
pables d'attenter à leurs jours, sont d'une 
espèce pjirticulière qui sort d*unc école quel* 
conque, dpnt.elle a ^emporté^des. idées et 
une certaine (»paoitf de jugement Jean Ch^ 
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tel aurait de l¥tud&; Ravaillac ^ait maître d'é- 
cole; JaeqaieB Gldinent dtait un jacohiH de 
l*aspèce de ùem que ntmt àrons connus; 
Damienft faisait Je bel esprit, et dietait dés 
leçons^de gouvernement )pùwt Lôùis XV, du 
fond de sa prison ;Louvel, enfin, lisait /^Jlf^ 
nervei et ne la lisait pas machinalement^ pois- 
<|u il sut mieux en pénétrer Tésprit que la 
police de M* Decazes. 

Ces^réflexions cofiduisent à faire présumer 
que dans tous les pap qui auront encore le 
malheur de produire des .monstres* pour la 
destruction dès princes, on se convaincra 
do plusr en plus que le régiëide ne saurait 
étre'ia conception d un homme qui n*aura 
pas. étudié un peu de. phitosophie révolu** 
ttonnairev comme autrefois on étudiait de la 
controverse métaphysique, ou des remon- 
trances de Parlement. 

Puisqu*iltest donc à peu près inévitable 
que les scélérats destinés à commettre le 
plu» grand des cMmes politi(|ues, commen-^ 
cent par être des écoliers, il est clair que 
tous Ie6 maîtres de renseignement public 
sont exposés à former de dangereux disci- 
ples. Cependant, il faut convenir qœ les pro-* 
haèilités heureuses sont du eété des écoles 
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0à4^:5aifies dt>€^rtfies religieuses «et monar^ 
chiques seront constanniient prôféssées^Si 
doDiC v<^us^ dtes ràrs que dans les coUégeft 
dirigés «par les jésuites, on apprend avant 
tout 4a sotimisèioii') Tobéissânce passive et la 
fidélité; ne craignez pas de les préférer i 
ceux dont lés élèves soni souvent décimés 
pour cause d*insubordination et de révolte| 
Si , che;;^ les jésuitc^s • la religion fpraie 1^ txa^i? 
principale de Tinstruction; si les mcçurs de 
la jeunesse y sont surveillées de manière à 
ce qu'elles ne puissent décevoir aucune at-^ 
tipinte, préférez encore la discipline des jé« 
suitçsjk celle de ces rofiisons oii l^. çprrupr 
tipi^ se transmet par reivseignem^nt putuel ; 
où des«.pbik)isopbes de quatorze ans se dis** 
putent les >)Oiirnaux révolu tioMïaires, et dé* 
ddertt entré éurdeé bais 'où fiïisûrrcction 
des écoliers contre lés mi^îtrès devient lé 
plus saint des devoj^'s^(j),^ En un, n^l, in- 



(i ) Koua ne parlons point aux orateurs du Forumi ni ' 
aux rhéteurs iiëvolutionnaires. Ils font leuF nWtier en ipour» 
suivant » dans les |<2sui(e&^ la religion et la royauiCe f en hi* 
sant subir au aiinisfère ^ctueLics conséquences, de(tou*ai 
Icsincoi^wopsetices qnel» autdes mkiistèniftJuiobt laissées 
à.illébsMltDe.^ous aoMS a«ires»ofi5i«(iX pirqs'défanaille boa» 
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formel^ i^us de ce qui se passe quelqi^^ 
ÀXyon, à Versailles « au collège de liouis-le^ 
Gj^udrk GhâloDS et à Saiat-Acheul ; après 

> f — ■ ■ y ' '■ 1 1 — . ^ ' '■ , ' , 

Dêtes feus, qui ont; b^spb de çbercber 4e». auiiUakes 
pour réducation de leurs eofans* Ils veulent certainement 
les faire élever d'une manière conforme au gouvernement 
domesfique, sauver leurs mœurs de la contagion, leurs 
facultës physiques des dangers précoces qui peuvent les 
menacer, et enfin leur esprit, de l'émancipation qui carac-/ 
térL»e la jeunesse du siècle. 

Cela posé , mOntrQns-^leur deux espèces de maisons d*^ 
ducation , ei, ensuite lai$$on&-Ies maîtres de choisir.' 

Daus l'une , leurs enfans auront pour maîtres des gens 
du monde qu'on rencontre souvent partout où il y a de 
la dissipation. Ils iront souvent dîner en ville sur la foi 
de leurs quatorze ans ; on leur permettra même la comé- 
die, et beaucoup .d'autres distractions ad lUntmn. Quanèà 
ils ne seront pas coptes ^ i(s le diront , et $i après cela ils 
ne sont pas contens enoore , ils feront des complots , d^ 
l'anarchie , de petites révolutions , h la suite desquelles ils 
seront chassés si le champ de bataille ne leur est pas de- 
meuré. Là aussi , les huit à dix principaux élèves seront 
choy^ et ménagés , dîneront à la grande table , et se ren- 
dront presque maîtres du logis, parce qu'on les destine, 
cônMoedes espèce* de gladiateurs, à faire briUer l'établis- 
sement dans lea concours , et à faire ainsi prospérer l'en-^ 
ti'eprtse. S'il&Teulent fairç leur première communion, ils 
ia fei'onty s'ils. ne le veulent pas, ils le diront. ■ -^' 

. Dans l'autre maisoB^ se trouve une petite eoogr^gatiou 
composée de sujet» d^éli^, et on tient à honneur d'en 
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quoi décidez vous-mêmes de quel côté se 
laissent apercevoir les signes de sinistre au- 
gure pour l'avenir. 

faire partie. Elle est chargée de surveiller les mœurs des 
autres , et seulement les mœurs. Elle a un caractère pu- 
blic pour Texercice de cette fooction. Son principal soin 
est de rompre les alliances suspectes. Au moindre signe 
qui pourrait dénoter un danger prochain pour les mœurs, 
au moindre discours qui paraîtrait révéler un mauvais in- 
dice de velléité , les sujets douteux seraient enlevés sur le 
champ y séparés sans retour de leuts camarades, et rendus 
à leurs familles. Car il s'agit d*un tribunal où les procès 
de tendance sont jugés plus sévèrement qu'ailleurs. 

Là on voit les maîtres se mêler aux jeux , aux conver- 
sations et aux petites querelles des élèves , et ils profitent 
de tout ce qui survient pour leur enseigner la droiture , 
les bienséances , la politesse. LÀ aussi on remarque des su- 
jets qui se distinguent par leur capacité ; mais on ne s'en 
fait point un moyen de vanité mondaine; on ne s'en oc- 
cupe que comme des autres. Si dans la foule on aperçoit 
quelques petits malheureux que leurs facultés mal ou- 
vertes forcent de traîner à l'arrière-garde , on leur donne 
des soins particuliers ; on réchauffe leur courage y et on 
les met en état de regagner les rangs dont l'inaptitude ou 
le découragement les avait séparés. Là enfin tout est régie 
de manière à ce que les désordres qui tiennent à l'esprit 
d'indépendance et d'insuboidination , soient la chose du 
monde la plus impossible. Terminons en disant que dans 
une maison de l'espèce dont nous parlons , ce qui ne se 
fait pas vaut encore mieux que ce qui s'y fait. 

5 
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CHAPITRE VIL 

A^umj biftoriquecotitt*o4e3 {émîtes $ t^éàc teùt Tokiiire» 
. , . <i'acoiiMltioii6 «t de Kbéiies. 

Depuis quelque temps, deux nouvelles 
charges sont venues grossir Tncte d'accusa- 
tion des jésuites, 

,Un écrivai» r^évolutl^nrtairé â découvert, 
sur le fromiàpice d'une maîsôti suspecte, les 
quafte initiales A. M. D. G.; comme de rai- 
son, ^on zèle s*e&t allumé, et son esprit n*4 
pas eu de repos quil ne fût venu à bout dd 
déchiffrer cette espèce d'hiéroglypbei Le 
fruit de «on labetil" â été de lui apprendre 
qtîe Ce teï*tible rfgne équivalait à une cons- 
piration flagrante, et signifiait : Ad majorcm 
Dei gloriam. iu^tz de Thorreurl Oser n^ettre 
une ^elle enseigne sur le frositispice d*une 
maison l A îft bdâne heure ^41 s^aigîssait de 
quelques mots ^ottX, cdrttme ceuxàt/mter- 
nité ou la Hiert, dont il reste encore des 
échantillons pour servir de modèles plus 
tard ; mais afficher une devise qui signifie 
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pour la plus gmnde gloire de Dieu, c'est vëri- 
taUement ua dcandale qni erie vengeance » 
un trait d*aadace <]ui ne se cortiprend pas ! 

Jamais il h*â ét^ donrié à quatre lettres 
de IVlphabet de causer autant dé rumeur. 
Ad majo^em Dëi gl&riàm / « O mes chers dis- 
ciples! s'est ëcrîë notre cfeercheur d'hiéro- 
glyphes, rendes grâces aux dieux et à ttioî*, 
j'ai découvert ^elque chtyse dé pire que !â 
conjuration de Catilina, que la'faùieuSecôttâ^ 

piratton des poudres ; enfin, j'ai d^ôu- 

'vert une Sodétë perfide qui travaille dans 
Tombre pour la plus grande gloire de Dieu, en 
attendant qu'elle ose y travailler ouverte- 
ment i car, soyez«en bien assurés, eUe en 
idendra là ; oui, elle tti viendra là; Eh bien! 
m'en croirez -vous maintenant, et avais-je 
tùft de vous dire depuis si long-temps que 
toikt était perdu?» 

Le voilà donc ooanu oe seoret plein d'horreur ! 

Est surveno ensuite M. l'évêque d'Hermo- 
polts, qui a mis le comblé au scandale en 
infirmant, du haut dé la tribune, les bruits 
terribles qui couraient sur la plus grande 
glaire de Dieu. Il a asé convenir du fait, et 
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reconnaître qu'il y .a r^elliçipent en France 
sepl maisons où Ton n a pas craint d afficher 
l'audacieuse devise* Un passage de son dis- 
cours a paru surtout bien fort et bien témé- 
raire : c'est celui où il a déclaré que ni lui ni 
les autres ministres du Roi n'étaient sérieu- 
sement inquiets de savoir qu'il y avait, dans 
le royaume très-chrétien , une petite Socîélé 
de savans religieux qui s'occupaient de la 
gloire de Dieu. 

«£h quoi! monseigneur, se. sont écriés 
de nouveau tous les scrupuleux de la révo- 
lution, vous connaissiez les <|uatre initiales 
que nous avons signalées à la justice , et 
MM.^es minisires n'en sont pas plus émuç que 
cela ! De quoi serez-vous donc inquiets , ^i 
vous ne l'êtes pas d'une découverte aussi 
alarmante? Quoi! vous souffrez qu'on tramée 
ainsi là plus grande gloire de Dieu, et qu^ 
la religion entreprenne de déborder la révo- 
lution! Ah! monseigneur, vous mériteriez, 
vous et vos collègues, que les anciens par- 
lemens vous eussent d avance décrétés de 
corps et de biens comme les jésuites; qu'ilis 
eussent défendu aux rois de France d'avoir 
jamais des ministres, comme ils leur ont dé- 
fendu d'avoir des jésuites j qu'ils eussent.sup- 
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J)riîné les évêques et les cures , comme ils 
ont supprimé les jésuites ; qu'ils eussent 
chassé comme dés Tarquins Oui, mon- 
seigneur, apprenez que nous aurions autant 
de plaisir à soutenir toutes ces décisions, 
que nous en avons à maintenir l'expulsion 
des jésuites : car c'étaient de très-habiles 
gens que , ces gens tenant nos Cours de parle- 
ment; et quoique nous les ayons fait traiter 
avec un peu de rigueur par nos gens tenant 
les tribunaux révolutionnaires, croyez bien 
que nous nous plaisons à leur rendre main- 
tenant justice. Ils savaient mieux que vous, 
en 1763, ce qui pourrait convenir à la France 
en 1827, Ils devinaient que nous n'aurions 
plus besaîn ni d'éducation religieuse, ni de. 
bonnes mœurs, ni de bonnes études. Enfin, 
monseigneur, sachez qu'en matière d'atten- 
tats contre l'autel et le trône , nous avons le 
pîus grand respect pour la chose jugée. Nous 
n^en exceptons que les mauvais livres qu'ils 
ont fait brûler au pied du grand escalier, et 
que depuis nous avons eu soin de retirer du 
feu. Si donc nous avons un jour détruit et 
condamné en bloc tout le régime des parle- 
niens, nous vaulons du moins leur donner 
une marque de considération et de recon- 
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naissâ^nce^ en maintenant la destruclion de$« 

Aprè^ ^voir joint loyalement ces deox 
nouvelles charges aux pièceadu procès, par- 
lon3 à présent des anciennes. 

Celle qu^on soutient avec le plus de force 
et qq^on cherche à rendre la plus spécieuse, 
c^est le fait de la suppression des fésuiles ; 
c'ç^t la chose jugée. 

Ne paraît-il pas d abord un peu singulier 
qu*apr^$ aToir porté la hache et le feu contre 
r^ncien régime, pour le renverser de fond 
en comble, on vienne reculer tîmiéeroent 
devant un seul décret, et que ce décret se 
trouve ^tre précisément un acte àe fanû" 
tisme et de proscription, un coup d*Etat, 
une chose jugée d'assaut et sans aucune forme 
de procès ? Mais une contradiction vraimeiit 
incroyable, c'est qrie, de nos jours, onfeigae 
de n'oser toucher au fait révolutionnaire 
qui regarde les jésuites , quand on ^'est vu 
forcé de remanier tous les actes de la rcvo* 
lution pour les refaire ou les défaire; quand 
l'état présent de la France ne se compose 
que de recompositions, d'œuvrcs corrigées, 
de faits remplacés par d^autres faits, de 
droits méconnus et reconnus ensuite; quand 
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toutledifice sodal, l'orclre monarchique, la 
légitimité de U dynastie régnante, la no- 
blesse héréditaire, en ùiî mot tout notre éta- 
blissement civil et religieux ne sont plus 
fondés que là«d«$ius. Eti vérité, Ton est 
presque iionteux d'insister sur des choses 
aussi claires, et de demander à un vieux 
Parlement détruit, proscrit lui-même, la 
permtssian de revoir i^d présents. 

L'argument te plus remanié après celui-là, 
et qui sert le plus à effrayer la stupide niai- 
série du vulgaire , se fonde sur ce que le gé- 
néral des jésuites est dn étranger, et déplus 
un despote qui a presque droit de vie et de 
mort sur tous les membres de la Société. 

Commençons par observer que commeJa 
destination des jésuites est dé vivre» en cor- 
porations séparées, et qu'ils iie peuvent avoir 
qu un général, il faut pourtant bien qu'il de- 
meure quelque part; et qu'il soit étranger aux 
quarante régions qu'il n'habité pas. Il réside à 
Rome^ et c'est assez nàttirëllement la place 
d'un chef d'ordre reiiglQulc t le pape y de- 
meure aussi , et l^t)n né sache pas que la 
chrétienté lui ait jamais intenté de procès là- 
desius; 

Quant au despotisme dd général, ^ous ne 
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pensons pas quil y ait en Ffanceniun sal^ 
dât dans les armées de terre et de mer , ni un 
employé subalterne dans les administrations, 
ni un apprenti dans les arts et métiers, qui 
ne crût faire un excellent marché en chan- 
geant sa condition d-obéissance contre celle 
d'un jésuite. Oui, cette obéissance est re- 
quise, il est vrai, et elle doit être aveugle 
jusqu'au soupçon du niai, c'est-à-dire Jitsqu*aa 
moment où elle peut faire naître les scru- 
pules de la conscience. 

Ainsi, des jésuites auxquels leur général 
aurait commandé d'aller saisir un prince dU' 
sang royal de France dans un pays neutre, 
derrière les autels de Thospitalité, pour venir 
Fensevelir dans un fossé deVincennes, au- 
raient infailliblement usé du droit de lui dé- 
sobéir. Des jésuites qu'il aurait chargés de 
condamner à mort les généraux Pichegru et 
Moreau, le duc de Rivière et le prince de 
Polignac, n'auraient pas hésité à lui déso- 
béir. Des jésuites qu'il voudrait employer à 
mettre des scellés pour le compte d'un co- 
mité de salut public ou d'un tribunal révo- 
lutionnaire, verraient là un cas formel de 
désobéissance, et ils n'en feraient rien. Des 
jésuites auxquels leur général commanderait 
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des articles contre la religion, pour les jour** 
naux révolutionnaires, lui désobéiraient en- 
core, et feraient très bien. Des jésuites, en- 
fin, qui recevraient Tordre de profiter de la 
liberté de la presse pour saper les fonde- 
mens de Taotel et du trône; pour pervertir 
la jeunesse et amasser sur la France de nou- 
velles tempêtes politiques, demanderaient 
la destitution de leur général, et ils Tob tien- 
draient sur le champ; ce qui prouve que 
leur institut est plus prévoyant et mieux ré- 
glé que tous nos pauvres systèmes de liber- 
tés publiques. . 

Mais, nous en convenons, il est dîautres 
cas où ils obéiraient aveuglément, et, pour 
MOUS servir des expressions de Iciir loi, 
comme un cadaçre inanimé et silencieux, comme 
un bâton dans la main du çieiliard. Telle serait 
cette soumission V par exemple, s il s agissait 
de porter à des pestiférés les secours de la 
religiof> et de rhumariité /d'aller réconcilier 
des peuplades ennemies sur les bords de 
rOrénoque 5 d'assister les veuves, d'instruire 
les pauvres, et de réchauffer les orphelins 
dans le sein de la charité ; de conquérir des 
barbares à la civilisation et à la foi; de com- 
battre les livres impies cjui ravagent les 
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moeurs, de retirer la jeunesse des maitis cri- 
mineUe3 qui la corrompent, pour le malbeur 
de notre siècle et des gënératiojns futures. 

En ce i]iii touche krit^iiesse, laniQgnîfi'- 
cence et- les brillans attribut^ de souverain- 
neté reprochés au général des jésuites , con-^ 
tenton$*-nous de reprodmre .ici la descrip»- 
tioR de ce grand appareil de puissance et 
de majesté^ publiée i) y a quatre-vingts ans 
par un historieii voyageur : 

«Seul, i^olé, presque' toujours occupé à- 
« écrire, 1% généra! des jésuites n'a pas^scu- 
« Icment du feu dans sa chambre pendant 
al hiver; à peine un brasier échauffe son 
<c antichambre d^cvs les plus grands froids. 
« Quelques chaises antiques, quelques li- 
ft wes. pietix^ quôlqutss «Btampe», quelques 
« tableaux, oe^sonitcxiis^es meubles/vUii ct^ 
<f bînet pour travailler , pne èfaapelie pour 
« dire la messe, ee sont tous ses appa^te*^ 
« mens. Quand il va a Taudicnce du pape 
« ou rendre quelques visites aux cardinaux, 
« un seigneur romain veut bieii li|i prêter 
^ un carrosse. Il a la première place ipar* 
« quée au réfectoire; c'est la seule disiinc-» 
•c tion qu'il obtienne. Il n?à ni fonder «^ ^^ 
€ venus, ni menise particulière, ni pansi^n 
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«I annuelle ; aussi a a-^t4I ni domeptiqiies à 
« payer, ni une maison à entretenir, ni au- 
i( cunc sorte de dépense à faire. Deux frè*eu 
« pour le servir, quatre secrétaires pour ré- 
«c pondre aux: lettres, un asststatit de chaque 
« nation pour Taider de ses conseils, un 
« admonlteur qui est témoin de sa èonduit^ 
« et qui veille sur ses démarches, c'est tout 
tf son cortège. » 

Ne dissimulons pas toutefois que les jé- 
suites ont encore bien d'autres affaires avec 
l'ennemi. Celui-ci leur demande une morale 
moins relâchée, des confesseurs moins in- 
dulgens, des casuistes plus sévères, il ne 
trouve ni leur théologie assez forte, ni leur 
discipline assea ferme, ni leurs doctrines 
assez rigides. En un mot, il craint que le sa- 
lut des âmes ne soit pas suffisammiânt assuré 
sous teur direction, et que le Ijien de la re- 
ligion n ait à souffrir du peu de vigueur d4 , 
leur gouvernement ppiritueL 

Si les reproches dont il s'agit ne iSe trou- 
vaient reproduits dans plus de qent cih- 
quantè volumes petits et gros, publiés de- 
puis unan co^itre le« jésuites, on aurait san$ 
doute un peu de peine à ^oif^ que nous 
parlons ici sérieusement; mais le fait est 
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con^teté par un sî- grand nombre de recueils 
d'absurdilés, que nos adversaires se trou- 
vent désormais forcés d'en subir le ridicule. 

Oui, ce sont les ennemis de toute religion 
qui affichent ces délicatesses; ce sont les 
orthodoxes de la révolution qui redressent 
la foi catholique ; ce sont les prêtres de Tin- 
crédulité qui se scandalisent de l'imperfec- 
tion des croyances, qui viennent régler les 
doctrines de TEglisé, qui s'inquiètent du re- 
lâchement de la morale chrétienne, et qui 
ont peuv qu'on ne s'égare sous la direction 
spirituelle des jésuites : enfin , ce sont les 
protecteurà déclarés de. toutes les républi- 
ques, et par conséquent les ennemis, au 
moins secrets, de tous les trônes, qui affec- 
tent de repousser les jésuites par sollicitude 
pour la sûreté des rois! Inquiétudes raf- 
finées de l'hypocrisie, Molière ne vous avait 
pas devinées ! 

Tels sont la force de préoccupation et le 
degré d'animosiié des écrivains révolution- 
naires, qu'en remuant tout le répertoire des 
vieux théologaux de la Société de Jésus, 
pour tâ<:her de les prendre dans jquelque 
parole malsonnantc, ils ne savent pas y dé- 
couvrir ce qu'il peut leur fournir de plus' 
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analogue à leurs propres idées. Que dîs-je! 
ils^ s y méprennent au point de publier des 
volumes de polémique tout exprès pour ré- 
futer le peu de sentences que les écrivains 
jésuites semblent envoyer à leur secours. 
Comment, par exemple, repoussent-ils avec 
tant de colère un passage tel que celui-ci, de 
4a théologie du Père Gobât? 

« L'expérience nous a appris, dit le doc- 
/« leur, que la rigueur observée dans les six 
«ou huit premiers siècles de l'Eglise, ne 
H convient pas aux mœurs des siècles sui- 
' « vans. Or, il faut aller comme le temps ; à 
^ nouveaux maux, nouveaux remèdes. » 

Miais soyez donc un peu conséquens, mes- 
sieurs de la révolution. Vous nous répétez 
continuellement la même chose dans vos 
sommes âe politique et de morale. Vous di- 
tes que le genre humain est en marche, et 
dans ,une progression ascendante ; que les 
siècles ne reculent point ; qu'il faut subir 
le. progrès des lumières et du teraps^ Ainsi, 
vous, êtes plus près que vous ne croyez de 
vous accorder avec le Père Gobât. Et puis 
d*ailleurs, si vous êtes si attachés aux ri- 
gueurs de la primitive Eglise, qui vous em- 
pêche d'en prendre tout à votre aise? Pre- 
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nezi m^MÎear^, ptrene» le# aodeanfts ri- 
|p)pur$ ; il nf ^ t*îiS^ àe trop ; ç*6al que le 
Pèr^ Crobllt oe yout eonnaisBait pia»« 

Op^ndiiAti on e3.t l^iea embirvussé ayec 
yQim iH Yoi<:i pa«ir<}ttoi cet at^angement ne 
yom convi^iidra pas non plus : quand il se 
rencontre quelque part un curé qui parle de 
vous appliquer te$ rigueurs observées dans 
les sÎK ou huit prenaiera siècles de r£giise, 
vous jetez lea bauta cris. Vous voulez quon 
vous prenne comma on voua trouve, sans 
aucuç acte de religion, sans aucun aigne de 
piété ^ sans foi, sans autre chose enfin que 
le baptême/ Votre orgueil philosophique 
demande le bruii dea cloches, Les chants fu- 
nèbres, et toute U partie mondaine du der^ 
nier adieu. Ëh bien « voilà un jésuite qui so 
r^pprooh0 de vos idées ; il incline vers i*in«^ 
dulgence ; il trouve le premier régime de la 
religion un peu trop fort pour voua, et il 
cherche des romèdea plus analogues à vos 
tempjéramena. .Malgré cela^ tous le re^ 
poussez rudement, lu^ et ses remèdes! Ces 
relàchemeo6 dt principes effarouchent vos 
conscience*! AUona*, allons, vous n estent 
dez rie^n à vos affaires^ ou bien voua ne vou- 
lez: ni des jésuites qui adoucissent lea ri<* 



Djgitized by 



Google 



79 
gtieui^s 4e la religion ,• ni des cuvis qui* les 
maintiennent S*il il^en ëtait pas ainsi, van^ 
prendriez au tnot quelqu^s^ anciens Pères de 
la Société sur certains points jde leurs doc- 
trines, sur certaines indulgences quils vous 
accordent. Car, en rérité, il faut être aussi 
riches que vous Têtes en vertus chrétiennes, 
pour repousser» comn^e vous le faites,, avec 
une sainte horreur, les deux décisions Sui- 
vantes ; 

« Il ne faut pas être plus^ rigide que de 
« raison, dit le Pèrô de Bruyn, ni vouloîlr 
a charger les âmes d* un joug plus propre k 
te les conduire à leur perte et à les réduire 
« à la folie, qu'à procurer leur saluL >^ 

<€ Nous ne saurions daniner, dit le doc- 
ii teur Sa, une infinité de chrétiens, d'ail^ 
<t leurs gend de bien, qui n'ont presque pas 
« la itioindre notion Juste de la Trinité et de 
« VIncarnation, ou même qui ont des senti- 
m mens pervers à ce sujet, comme on le 
« connaît en les interrogeant* » ^ ' 

Prenez -y bien garde » messieurs ; vous 
aves aussi des sentimens pervers à ce s^et, 
4{omnae on le connaît sané avoir besoin de 
vous interroger^ Vous voyez que le modéré 
théologien ne voulaitpaa v6us dami^er pour 
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cela. Il est donc £àcheax que voire délka- 
te$se se refuse au bienfait de sa décision , et 
que vous ayez publié iin petit livre pour le 
repousser fièrement. Mais voilà ce que c est, 
chez vous, que la puissance des scrupules et 
le for de la conscience : vous aimez mieux 
être damnés que d'accepter aucune indul- 
gence de la main des jésuites. 

On n imaginerait jamais que nous parlons 
ici sérieqsemcnt, si la preuve de ce que nous 
disons ne se trouvait également fournie par 
l'ouvrage le plus complet qui ait paru contre 
les jésuites , depuis la renaissance de leur 
Société. Oui, l'auteur de F Antidote de Mont- 
Rouge regarde aussi comme un scandale à 
péi«e croyable qu'un des anciens Pères de 
la Compagnie ait pu avancer qu'il est quel- 
quefois permis dp défendre sa bourse con*- 
tre les Voleurs. « Feront-ils entrer dans la 
« bibliothèque de leurs élèves, dit-âl, le pe- 
« tit catéchisme du Père Romey, écrit en 
« français bien intelligible , où l'on enseigne 
« qu'on peut, sans scrupule, expédier- pour 
« l'autre monde tout individu qui veut nous 
« enlever notre bourse, si l'on n'a pas d'au- 
5 ce tre. moyen de. la sauver ? » 

£t pourquoi donc ne la sauveraîtron pas à 
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ce pfîx? JJ$t-^ce iqme ntetre Code pié»àl es* 
moins sévère là-:des8us que \e petit caïc*^ 
chaude du Pèirc RôTOcyf Es«ce qo^il n*aat^' 
rise pas formelkcneni: , cbns plosteurs tm, 
ce que le Père Romiey paraîl ki n^afuWmer 
qae danfs va smitP Favt^ildloiic absolumetil 
être jé^îte pow refaser son argent âfw to- 
le€ïrs^? et parce que des jés«4*es a^rôïit df- 
cîdé qu'il est permis de garder sai bourse, 
deviendra-t-il de mode da la laisser coitpei^ . 
tout exprès |M>ur démentir leurs doctrirtes ? 
Il est ^rai que l* Antidote de Mont- Ronge 
abonde sî fort en plaisanteries, en jeux d^ess- 
prit, et en petites malices de p^ujfe inv^n^ 
tion, qu'on peut bien mettre le passage ci- 
dessus au nombre des choses non sérieuses 
de cet ouvrage. De même, nous rie pensons 
pas que l'auteur, doué, co^fttme il l'est, d'un 
beau talent et d'un goût pur, veuille faire 
autre chose que des plaisanteries sans con^ 
séquence , lorsqu'il promet à la jeunesse fran- 
çaise de le sauver des aMmé^de t enfer éàns Iff 
faire sortir de l^Univa-sîté ; forsqu'it dîtj^âè* 
Moïse et tes stpèttesn étaient tfue dks petrts 
garçons en comparaison dé saftM* Ignace et 
des jésuites; k>rsqu'il prétend que h sujet 
du Légataire wwersât a- ê^ suggéré à li^-^ 
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gnard par des tours de la Compagnie de Jé- 
sus; et puis encore, lorsqull a rédigé soa 
ctiapifre récréatif des restrictions^ mentales, 
dont les neuf dixièmes appartiennent ayx 
jeux de son inàagiAation. Il a bien senti ap- 
paremment que le bon sens de ses lecteurs 
corrigerait ce qui aurait besoin de Fétre , par 
une réflexion toute simple : c est quil n'est 
donné à personne, en 1827, de découvrir 
.quelque chose de grave contre les jésuites » 
qui ait échappé aux investigations des Par- 
lemens et de Tabbé Chauvelin, ni à la mal- 
veillance des Voltaire, des d*Alembert, des 
Diderot. Quant au sujet du Légataire univer- 
sel, il faudrait n^être pas malheureux assuré- 
ment, pour s en venir déterrer, au bout de 
cent vingt ans, une anecdote qui sers^it resr 
tée enfouie pour les nombreux éditeurs, pour 
tous les critiques et commentateurs du poète 
Regnard. 

Il paraîtrait néanmoins, d après V Anti- 
dote de Mont-Rouge, que les recherches fai- 
tes après coup valent mieux que les recher- 
ches contemporaines. Car voilà maintenant 
lancienne Compagnie de Jésus chargée du 
cfime de Damiens, de ce même crime dont 
Voltaire a dit : « Je souleperais contre moi la 
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postérité si j'en accusais hs jésuites. Mais, de 
^doî Faveugleraent de l'esprit dé parti hé 
nous rend pas capables ! Fénélon avait payé 
son tribut d'éloges^et d*admiration à la cé- 
lèbre Société. Cet illustre témoignage est 
consigné dans les ouvrages du cardinal de 
Bausset. Et voilà que la page si intéres- 
sante pour les jésuites se trouve absente de 
Fédition ^fùe Fauteur de l'Antidote avait sous 
4es yeux en composant son écrit. Elle est 
partout ailleurs ; tout le monde sait la trô'U-' 
ver ; et le hasard veut qu'elle manque préci- 
sément dans Fédition d'un adversaire ! Vrai- 
ment, si Fon était un peu superstitieux, ceci 
donnerait à réfléchir sur la mauvaise étoile 
des jésuites. 
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CflAPITIVÇ VMI. 



P^t ^|tr#iei| «v^ le^ famoêtea geo^ qui «'cttl: pu k. temps 
, dç lirç DÂ d'ëtud^ Iç pi^ocès de» jésuite^. 

, QuAUft U $'4git de tirer la Yéfit^ do fond 
4e. son pwta, où elle eM camme écrasée 
s^u» le. poids de miHe yolunies diffàmaloi'* 
re^, U^ ^vmt être permis de n être pas trop 
h^obi<)iie. Mais, nous ecriyon& pour les. bon- 
ttétes.geii$ qui la cherchent de bonne loi, sur* 
tout pour cette da^se do royalistes pares- 
seux qui trouvent plus commode de recevoir 
des erreurs toutes faites^ que d'aller cher- 
cher des informations exactes chez les voya- 
geurs, chez les historiens, et dans la poudre 
des bibliothèques. 

L'esprit d'innovation, les schismes et les 
guerres civiles commençaient à déchirer le 
sein de l'JSglise , lorsque les jésuites se pré- 
sentèrent pour former une milice sainte au- 
tour de l'autel. Un nouveau monde d'ailleurs 
venait d'éclore devant )a boussole de Chris- 
tophe Colomb. Le zèle religieux de ces 
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lemps^Ià se sentit natiireilenieiit enflsmm^ 
par Tidëe de conquérir à Jésuâ^Christ tant 
dé millionè d'âirhes « qui apparaissaient tdtit 
i coup sUr la terre pour augmenter tdi fôi 
ifiille du genre humain. Ou dut vouloir 
qu elles augmentassent également la société 
des fidèles* Celte création houteîlé appelait 
uii nouvel apostolat. 

^ Pour remplir cette double mission « il fàU 
lait de$ hdmmes écteirés et taboHeut. H sV 
gissait de combat tre^ de tous côtés, avec léi 
armes de la pvole et l'énergie de la foi. Des 
travaux ordinaires et des talens communs 
n^auraient promis que des spéeès médiocres. 
Une milice d*éllte, uniquement desiinée aux 
exercices polémiques, à Ja prédication et à 
renseignement spirituel , ne pouvait donc 
réussir dans de si vastes et si difficiles eiitrë^ 
priao^i ^^^^ ^^ fortifier par des études soli-- 
des et par la puissance des lumières. 

De. là, ces passions jalouses^ ces rivalités 
envieuses, ces haines clairvoyantes qui se 
réunirent avec tant de fracas pour lassâillir 
dans son berceau. Mais déjà la force de ses 
appuis, le choix des ouvriers évangéliques 
quelle avait foi^més, et cette supériorité mo- 
rale qui, en tout, décide des affaires, la 
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met*93imt c» étoi de répondre , p« dé grands 
talens et de grandes œuvres, aux <ibmeurs 
inquiètes de ses envieux* Tous les ordres 
mpudstiques se trouvèrent comme noyés 
^ous cette large éclipse qui les subm^erge^t. 
Et aussi» avec quel plaisir ne se virent ils pas, 
dans la suite, débarrassés du. poids d'une 
telle supériorité! Avec quelle joie, en parti*- 
culier, lea dominicains de Tlnquisition ne 
brûlèrent- ils pas cette robe funeste qui leur 
avait causé tant d'insomnies ! 

Dans la carrière que sa vocation l!avait 
appelée à parcourir, on sait de quel éclat a 
brillé, pendant deux siècles, Ja religieuse 
Spciété des jésuites, et quels flots de lumière 
sont restés partout répandus derrière elle» 
La connaissance du. christianisme portée aux 
extrémités du monde; la morale établie: au 
milieu des antropophages et des stupides 
troupeaux de la barbarie ; le don de la pa^^ 
rôle et des langues coBnmuniqué aux brutes 
peuplades des deux Indes; la science des 
choses divines et humaines introduite au 
sein. des ténèbres^ Tagriculture et les arts 
de la civilisation enseignés dans des régions, 
jusqu'alok's inaccessibles ; tels furent les 
fruits précieux de son zèle , de sa patience 
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et de ^es courageux travaux. Elle devança , 
pour ainsi dire, dans lé Nouveau-^ Monde, 
cette nouirrice commune , cette* prasilère 
institutrice des hommes, que Virgile crdyttt 
flc pouvoir être surpassée en sollîcitodes' t 

Prima Ceres ferro mortates verUrè ierràm * 
InstHiiL 

■ . ^ \ 

Pendant que les jéisuites àcquiéraient uh'e 
gloire immortelle, la philosophie ahti-riffl'- 
gieuse faisait des projgrès- bien différerts. 
Cette puissance du mal \ cette alliée natu- 
relle de Imnov^ftion, de l'esprit dé schïitite 
et des révolutions sanglantes, avait prépara, 
par ta ruiae des mœufs, toutes les atrtrés 
démolitions de Tordre social ; et TouVrage 
de Terreur était prêt à sortir de ses mains. ' 

Il semble q«e le Ciel voulut alors récém- 
penser rînnocence et leis ^ièux travaux des 
jésuites, en ne permettant pas qu'ils fussent 
enveloppés dans le déluge de maux qui al^ 
laifr inonder la France. ÏI les retira de ce 
foyer d'embrasement , comme pour les met- 
tre à l'abri des sanglantes proscriptions dont 
ils eussent été frappés un peu plus tard, jet 
dans lesquelles devaient périr ces mêmes 
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JE^dem^ns i|yi aKaiemt dot^é le signal ^des 

yeii§ekiice$ réviûihitk>nAaîreâ. ^ 

' fir^QM^t iqu îl en soii> montrons, en petide 

ttiQto;,>l*'^iichtîa0qfieQtdes faite qui «e Irail^ 

tftdifent à tla <le5tni€tion de Tardée de9 )^ 

auites. 

Il y j^y^t epi Ppriugal uâ premier imnis- 
tre présomptueux, tranchant et haolain, 
dont le caractère ne pouvait supporter au- 
CU|P6 contradiction^ C'était le qiarquis de 
^9çil^^,,gj;#j4 réîveur damplw?Wtioîis ^t de 
jp(}i;^B^f|>ilité. |Sqj9 nom ét^it l^^ci^t en let<< 
tres.d*Qr daxijS i^ liyr^.d^ vie d^ phijpso^ 
«pl^^irdfpprmateurp. Les jésuites ^ç méfi^i^ttt 
de lui à cnusç de ^pn esprit d'imipvatiott, et 
il If^ haïfsi^it.à cause (Je leur esprit de r^U* 
^^^, }h fTai^iat du crédit, et lui 4ft pc>»* 
voir.;.. . ._•■ .. :^ . 

Qr* il .^rriv^ qiu un traité rf'éc^nge Cpn- 
van ij^ entre lç$ cours de Lisbono^ H de Ma- 
drid ^déplfit spuver^ipennenit aux.peuples dfi 
P;ar^u?y^ qui ise ypysûent: mebacéf , pôr-là, 
djB quitter la vie fee^reuse et le lit de repos 
qu'ils devaient tS^ux jésuites , poilir être con- 
damnés aux trav^^ux des mines pai* la très- 
t^un^aine phiWspphie du man|uis de tom- 
bal. Ils s'agitèrent, firent du bruif;, et fiom- 



Digitized by 



Google 



% 

lement refusèrent * le^ beau sort qu'il leur 
promettait^ Il s en prit àixx jësuites, en les 
•aicci|69tiit de fumeuler éei esprit de ré»»- 
.taa<^. A d0ter de ce nlamentv leur liertefM; 
jurée par le fier mifaistrè. Il tonimença: pàb 
feire répandre en Europe les bruits tes plliB 
eiLtra vaguas ; il prétendit que le Paraguay 
s était donné nn roi iiomAié Nîeaius , '4àti$ 
la personne d*un pauvre fésqite» qui nj sùH" 
gedt guè^e app^oteoiiuent^ car if fui bieh 
étonné d'apprendre; par les gazettes de fltol- 
lande , qui lui eivporlèrent la noure^ke qij^** 
tre VMis après ^ qu'il était prince souverain , 
qu'il avait un beau triÀne d'or massif, et que 
tout cela lui était venu à la suite d'ubé grande 
bataille qu-il n'avait jamais ni vue ni con^ 
nue(i). 

Poiif ceux qui ckerchent la vérité de 
bonne foi , il ne reste qii une chose précise 
au fond de cette affaire : c'est que les jésuiF- 
tes , qui ont ti>ujours eu lé tact moif^alrchi- 
que à un degré très^ supérieur, avaient- fs^ 



(i) Les gazettes , pour ne pas se rendre trop ridicuies 
en gagnant l'argent du marquis de Pombal , eurent soin 
de faire observer que , dans cette bataille , le bon roi Ni-« 
colas atait eu trois capucins tues seus lui. 
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çoflnë Jbs habitans Ah Paragaay au régime 
dovxf et |>atrîàrcal des p^remiers âges ; que 
la soumission absolue ^ii était la principale 
l^àse ,. et une paix profonde le principal fruit. 
Us ne voulaienirpoint changer de condition; 
et la preuve qu'ils s'en trouvaient bien, c'est 
que,' dé^ nos jours encore, ils n'en veulent 
point icbangér. Ils ont comme forcé un de 
çes^ horiwnes tde bien (i) que nos révolu- 
tionnaires appellent /émi^s de robe courte, à 
le^ maintenir dans le régime p^^litîque et re- 
Jigieux qu'ils ,ont originairement reçu des 
jaiisMonmâres-. Cette' espèce de monarque 
•malgué. ïlui , sans toucher ni aux mœurs ni 
âutx institutions qu'il a trouvées faites par 
les jésuites, dispose des coeurs, des volon- 
tés et de l'obéissance filiale du peuple qui 
s'est mis sods ^ direction, au point d'offrir, 
dans sa personne, le modèle dés gouverne- 
mehs paternels, et :de faire craindre aux ré- 
publiques qui l'entourent , la force de sé- 
dèction d'un.tel exemple; 

iia Société des Pèrçs , si faussement ac- 
cusée d'usurpation de souveraineté, par le 



(i) Le docteur Francia. 
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rosy^uûi de Pombal, Mtmt ladlesient sortie 
TÎctorieuse de cette imptilation ; mais it sur* 
viot ui^ éyènement qui serTtjt. mieux la.lûine 
ô» loimsUe absolu que ses absurès9 inven* 
tioos. Le roi de Portugal fut assassine ptf 
Tainlutieux din: d'Aveiro , dont la limille se 
rendit, complice de cet attentat Comme: les 
jésuites étaient en possession de confesser 
presque tout le monde, il était bienr diffi-* 
cule qucv dans le nombre de douze coupa* 
blés, il ae se trouvât aucun de leurs péni^ 
tens. Il n'en fallut pas davantage au marquis 
de Pofubal pour acheyer sur ses ennemis de 
Li$]>Qnhe oe. qu'il avait commencé avec ceux' 
du Paraguay. Le Père Malagrida. fut) chmsi 
pour victime.: on le lïiit eniptusoa. ^C'était 
un de ces esprits malades, nourris de mys- 
ticités/ et qui donnent- toajours.'prise sut* 
eux.par quelque côté. Malgré toute la. puis;- 
sance et toute la bonne volonté de son per- 
sécuteur, on ne put , il est vrai , Tattaquer 
sur rieo qui«!Ût rapport à l'assassinat du roi. 
Mais, à force de chercher, on découvrit 
qu'il était yiri^a? prophète ^ parce qu'il avait 
pris une salve d'artillerie pour un signe de 
tristesse , au lieu de la^ prendre pour un si- 
gne de joie. Ajoutez quop retrouva j4eui6 
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pjiopoflîtiom omI sonoantefe qilll avait sou- 
tenaés éiiis 201 jéutoesse. Là-deàsa^ , ICB dd-' 
miirâèaihs ^ë ItirqubitipD ne se firent p^ds 
ppier pottr le lèendamaer lu f)eii. Ih àroàenî 
tnf) à emir de pirpuVer, par cette boûtië 
raisidh, que les Jésuites avaient fdrt de les 
Hiépriser. ^Aja^às avoir i>n peu embrbuHlé 
raCfeft>e4 et mêlé qoelques grains de tom^ 
pâriHon à éé traita vengeance, bn obtint < 
fadlement dn rbi qtt'IL fit lé sacrifice de* la 
Société ao bfrn plaisii) de sbn premier mi^ 
niatre^ 

Bn JVance, les ennemis de ta reii^oti 
B^atlendâient qu'un prétes^te ou un signal 
pour édatel* G^ntÉ'e ieé jësuites. .Haines ^ 
jalousies, passions de Tesprit de corps/ 
aiifours^propres irrités, tout y ^tait préparée 
M**'* de Pcrmpédobr était premtei^ ministrii 
d^ Lopis XV, et 10 duc de^Ghôiseol prefnier 
ministre de M"*' de Pompàdbur. Pour con^ 
bieidë malhenr. Voltaire était auprès d?euî 
lé graad^prêtre de Timpiété. On sait ayee 
quelle sensualité ils respiraient Tencens qu1l 
leur distribuait. Par ses haut^ liaisons, et 
par le^ ageriS accrédités qu'il entretenais 
auprès d'eux^ il était èomme le secrétaire 
de leur conseil privé. £h aâ mot, il avaifc 
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s\\ se fftife ainqief de la ^f^me Tenante ^ mc9-^ 
lié par g6ût, i^oitîé par crainte. Mais pottir^ 
tdM, kl qiiaUté ùt^faux prophèÉâ du Père Ma^ 
kigrida ne paraissait paa auifire pour motî* 
icer la prosGfi.ptiaii dé qiuk|reiiiill6 religieux 
innoceiis. U feUait chercher un autre pré^ 
texte : le aumvaiâ génie de la Fcamte sç ckair^ 
gea de le fovroir» 

Un râpérieur des misaîoDS de lai Martin 
aique , le Père la Yakite , fit dea çpéicuIaK 
^tions. dje commerce qiii se terminèrent pair 
ttoe banqueroute. Uae hangtà^roMeJ &éci?iè- 
reAt tcKis iest ii^ié» de la phîLos^ophie. Ujh 
hanqUer^ife! répétère«kt les miUie échos. d.i 
l'impiété. 

MA0ger l'heri)9 d'autroi } cpiçt oçkoe abonmlable]' 

A bas les jésuites! i bas les jésuites! Et 
sans y regarder de plus près, les" jésuites 
forent mis à bas par un Parlement qm* n*af<^ 
Tait peut être pas- moins à» cœur que les dd* 
minicains de Lisboni;ie de prouver à hif S^ 
ciété de Jésus qu'elle avait tort de mépris» 
ser les janséûstes et les miracles du diacre 
Paris. 

Personne , parmi le» siens , n-a défendu ^ 
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Bère la^ Valette ; et pour foslUier Tordre des 
j^oifees, nous n^avona pas b^s^oia de te dé* 
fendre non pltis. Mais en le laissant pour ce 
qu'il est, livré aux clameurs révolutionnai- 
res , qail soit permis d'observer qu'une 
fau^e opération de commerce, même de la 
part d^un religieux, n'est pas un de ces cri- 
mes atroces qui saisissent d'horreur , et qui 
étonnent le monde par leur énormité. Les 
jésuites, d'ailleurs, ne possédaient aucune 
dotation ni du c6té de TÉtat ni du côté de 
rÉgtise. Toutes If s conquêtes spirituelles dif 
Nouveau * Monde se faisaient à leurs frais. 
Les produits de leurs travaux individuels 
s'accumulaient en une masse commune, qui 
servait principalement à étendre leurs mis- 
sions. Denosîours, on n'a pas trouvé mau- 
vais que, par des opératit)ns inconnues, 
Budnaparti^ eàt amassé. 4oo millions dans 
les caves des Tuileries, pour étendre sa do- 
cstination jusqu'à Moscou , et pour faire en* 
sevelir quatre cent mille hommes dans les 
i^iges de )a Russie. Quand donc un reli* 
gieux consacré aux missions eût également 
qh^rché deux millions pour étendre le do- 
maine du christianisme, en réalité, son a(c* 
tîofii^ son but seraient-ils beaucoup m<>in6 
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pardonnables que Taction et le but 4e Fau-^ 
tre conquérant? Mais, encore une fois, nona^ 
abandonnons le Père la Valette à toutes ^les 
sévëritës de Topinion publique , en nous rë- 
serrant simplement d*obseryer quil parait 
bien dur d'anéantir, po'ur expier une faute 
comme la sienne, non seulement tous les je'* 
suites de son temps, mais encore tous ceux 
du nôtre. Réellement, oi| ne connaît que le 
péché d*Adam qui ait eu de pareilles suites. 
Quant aux adversaires qui reprochent aux 
proscrits de la Société d'être sortis des mis- 
sions du Nouveau -Monde avec d'énormes 
charges d'or, nous n'avons qu'un petit fait 
historique à leur opposer : o'e«t qu'en dé- 
barquant à Ostende, du bord des navires, 
qui les ramenaient, ils se trouvaient dans 
un tel état de, niisère , que 1^ charité publi- 
que fut obligée de se cotiser pour leur pro- 
curer des souliers et des chapeaux. Si un 
trait aussi touchant ne suffisait pas poui* 
confondre d'aussi misérables détracteurs « 
voici un passage que nous emprunterions à* 
rhistorie» du dernier siècle qui les a le mieux 
connus (i) : 

«Il ■ I I I I m il— i— — 1^— i^^»^.—^— «i^PM^— #— ^— ^— M^^i^»^. 

(i) Cëratti. 
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M Oè accuse, dit^il, >es m^s^iontti^es de 
n la Société de n'aroir porté leur sièle que 
u dans èt^ payfi riches et cotmnfodes. Pa- 
ie ra^e^ pour j^ustîficr vos^ apAtres , Caimî- 
« baiè$ f Barons , Iroquois , Câi^adiens , La- 
<^ pons, Tartares, qui les arêz tus au milieu 
<c de vos d»ésetis stërites, de vos neiges éter* 
tf neiles, sur vos charriots^ sur Vos barqmes 
e flottantes , réduits h se nourrir dlierbes 
a sauvages et de rachies amèï'es. Dites si 
cf vos missionnaire$ trouvèrent jamais parmi 
« vous d*autres biens que le salut des âmes', 
«r d'autres profductions que la palme du mar- 
« tyrè ? * 

Mais csetle fereuf de pertécution cnvens 
les jésuites, cette soif de haine et d^inj^slice 
se retrouve partout. Jacques Clément, à 
coup^^sûr, fût bien l^assassin direct et hn^ 
médiat d'un roi de Fr^Pnce. Nous convenons 
qu'il serait monstrueux d'avoir ^^eMé à ren^ 
dre solidaire d^e son crime tout l'ordre des 
jacobins, auquel il appartenait. Mais pour- 
quoi donc, lorsqu'il s'agit d'un jésuite qui 
»'a fait qu'enfreil^dre une règle de disci^tiné 
en se livrant au commerce, n'hésite-t-oï» pas 
à creuser auprès de sa tombe celle de plu- 
sieurs milliers d'hommes innocens , illustrés 
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^jj service dé Jésus-Christ? Quelle est cette 
balance? quelle est cette justice? 

Un autre scélérat commet un parricide 
sur la personne de Louis XY. Il ne désigne 
point d*instigatcurs qui Vaiènt dirigé ni con- 
seillé ; mais il déclare que sa tête s est allu- 
mée par des discours tenus à table chez 
plusieurs magistrats où il a servi. A qui est- 
il venu dans la pensée de rechercher là- 
dessus un seul n^embre de la magistrature ? 
Et cette méijae magistrature cependant , u a 
pas dédaigné de recueillir, au bout de cent 
cinquante ans» de vagues rumeurs et d'ab- 
surdes inductions, pour les faire servir aux 
plus odieuses flétrissures contre les jésuites 
de 1763! Encore une fois, quelle balance et 
quelle justice! 

Les honnêtes gens auxquels nous parlons 
n exigent pas heureusement que nous allions 
exhumer ce fatras de controverse et de dé- 
cisions théologiques que deux siècles avaient 
entassées dans les bibliothèques des ordres 
religieux. De courtes réflexions à ce sujet 
suffiront pour satisfaire leur raison : il s^pgit 
d'un temps ou les disputes sur les matières 
de religion étaieint presque les seules occu- 
pations des ecclésiastiques et des g^ns du 

7 
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mimde qui les frëqfientàiênt. On ëéfivàit 
gënéralement en latin ; on écrivait pour les 
savans de cette époque . pour les connais- 
seurs en théologie et en controverse. Dire 
qtke, dans la chaleur de ces disputes, il ne 
soit pas souvent échappé des choses misé- 
rables, des subtilités choquantes, des asser- 
tions absurdes, ce serait trop favorablement 
présumer de Torganisation des têtes humai- 
nes. Mais il faut prendre les anciens jésuites 
dans Tordre du temps où ils ont vécu, et 
attendre ceux de nos jours à Tépoque où ils 
ont à vivre. Remarquer bien, au ^surplus, 
qu'on a toujours épure , censuré et repoussé - 
tout ce qui devait l'être du corps général des 
doctrines, et que mille condamnations se 
trouvent là pour en faire foi. . 

A force de chercher cependant, nous nous 
rappelons une sottise dont le sort nous est 
inconnu : c'est cette décision d*un ancien 
(casuiste de la Société, qui, en considérant 
séparément les très-petits vols comme des 
péchés véniels, a prononcé qu'ils ne poa^ 
vaient jamais ensemble composer un péché 
mortel. Ce qm étonne le plus, c'est de voir 
que les écrivains révolutionnaires soient 
tevtx qui supportent le moins patiemment U 
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scandale de cette proposition. Il est impos- 
«îble , en effet , qu'il ne se rencontre pas , 
dans le nambre de leurs connaissances ^ 
quelques^ns de ces petits dëtinquans qui , à 
force de commettre des péchés yëniels sur 
les bottes de paille, les pains de munition 
et les souliers de nos troupes, arrivent à 
plusieurs millions. Or, tous ces gens-là de- 
vraient être enchantes de savoir qu'ib ne 
sont point en ëtat de péché mortel. 

Enfin, nous ne pouvons quitter ce cha- 
pitre sans faire» de toutes les remarques t 
celle quî prouve le mieux combien les jé- 
suites ont de malheur : que les cœurs de la 
révolution ne soient point touchés de Tin- 
justice et des haines imméritées qui attei- 
gnent une société religieuse , la chose se 
conçoit assez facilement ; que chez une na- 
tion frivole et peu habitpée à réfléchir, le 
commun des gens de bien laisse passer avec 
indifférence des victimes qui ne sont con- 
nues de lui que comme le Sauveur du monde 
le fut de Pilate, par les cris féroces de l'a- 
veugle multitude, cela se comprend encore ; 
mais que des hommes de la classe élevée, 
qui se di3ent royalistes; que d^anciens, pros- 
crits de la cause de Dieu et du Roi ; que des 
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prétires et des gentilshommes, qui ont long- 
temps porté les nobles cicatrices de la per- 
sécution; viennent s^associer à Timpiété da 
siècle, aux clameurs révolutionnaires, à la 
haine et aux passions qui çn veulent en- 
core plus à la vie de la religion qu'à celle 
des jésuites , c^est là une de ces singularités, 
un de ces reviremens de raison qui sortient 
de la classe des idées reçues. Oh! que je 
voudrais bien -savoir ce qu en pense l'en- 
nemi, et en quelle monnaie il se promet' 
de solder un jour les étranges auxiliaires 
que la discorde lui envoie ! Qu'il doit être 
impatient de s'en défaire! Qu*il doit souf- 
frir de voir dans son camp des écrivains 
gentilshommes qui, après avoir proclamé 
Louis XVIII dès le temps du Directoire, 
ont appelé depuis Buonaparte Jupiter-Sca- 
pin! d'autres, qui ont publié de gros volu- 
mes , en 1817, pour prouver qu'il ne peut y 
avoir de légal en France que le régime de la 
féodalité, et que tout le tiers -état, tous les 
hommes nouveaux ne sont bons qu'à être 
renvoyés à la glèbe ! 

Pour le moment, les pressans besoins de 
la guerre contre la religion font taire le sou- 
venir de l'ancienne injure, et Ton n'ose pas 
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y regarder de trop près avec ses alliés. Mais 
ceux-ci ont affaire à une famille qui veut plus 
de sûretés dans ses pactes, et qui, plus tard, 
saura bien dégager Tor pur de ses princi- 
pes, du vil plomb qui s'y est introduit. 
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CHAPITRE iX. 

Preuve que la confiance du parti rërolutionnaire ne se 
donne pas à ceux qui ne lui apportent que de la haine 
contre les je'suites y et qu'il veut plus de sûretés dans 
ses engageroens politiques » que le parti royaliste dans 
les siens. 

Prenons pour exemple Teépèce de bap- 
tême révolutionnaire que M« le comte de 
Montlosier s est fait administrer à Tâge de 
soixante -sept ans. Il est vrai que toute la 
carrière du noble vieillard était » pour ainsi 
dire, semée de fleurs de lys, et que, par 
conséquent, il avait bien des péchés à se 
faire remettre. Car, sauf les variantes qui 
appartiennent à la faiblesse humaine, que 
n'avait-il pas écrit en faveur de la religion et 
de la monarchie ! quelles lances n*avait-il pas 
rompues contre les ennemis de Fautel et du 
trône !£t comme s*il eut craint qu*on doutât 
de son antipathie pour le nouveau régime, 
par combien de hauteurs et de fiertés na- 
vaît-il pas ravalé le petit gouvernement 
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bourgeois que la rërolijitioii nous a doiiné ! 

» Des marchands de toHes, nous avait -il 
« dit, des marchands de toiles, membre^ do 
« la Cour des [>airs; des avocats et des hom*- 
« meisde petite ville, comtes, ducs, prince) 
« cette multitude de* généraux sortis des 
« classes inférieures ; les nouveaux juges pré-» 
«c tendant garder la rohe rouge qu ils ont 
m prise des anciens parieroens... ; des hom* 
c mes matériels habitués à vivre dans des 
« manufactures et avec des métiers ; une 
« classe moyenne insatiable , une classe 
tf moyenne avec toutes ses jalousies ; Ten:* 
« semblé prétentieux d*avocats , de ban* 

« quiers, et manufacturiers! Quest>-ce 

ce qu un homme , et surtout un capitaliste 
« payant 3oo francs d'impositions ? Est - ce 
a rhonnew x>u les hommes à argent qn^on 
«doit mettre en première ligne? Les £a^ 
« milles qui, depuis des siècles, sont vouées 
« à TEtat , abdiqueront-elles leur élévation 
« héréditaire auprès des familles nouvelle-» 
m ment élevées par le prince ou le trafic?.,. 
« Selon mon système, tout grand seigneur 
« de l'ancien régime entre de droit dans la 
« Chambre haute, «te,, «te., etc. » 

Soit que le.gentiihonmie auvergnat n*ait 
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pûiiii été considéré comme un grand raev^ 
gneur de l'ancien régime, soit qn'on ait voulu 
lui épargner le désagrément de siéger à côté 
des marchands de toiles , il* n est entré dans la, 
Gfaam1)re des pairs ni de droit ni autremwt* 
lia patienté deux ans, quatre ans* dix ans 
et plus ; mais à la fin , il s!est ennuyé d*at* 
tendre, et l'orage de sa colère a creré en 
trois ou quatre volumes. Non seulement il a 
crevé sur la malheureuse roture etia petite 
propriété, mais sur le palais inviolable « mais 
sur la Charte, mais. sur toute r£glise, M. le 
comte de Montlosier s'est alors retourné 
veps la révolution pour la prier de ic trece- 
voirJà merci et d'adopter sa vieillesse. 

Nous en conviendrons, l'acquisition était 
bonne ; et si jamais allié ou nouveau con- 
verti mérita d'être pris sans , marchander* 
c'était M. le comte de Montlosier. Mais dans 
le gouvernement de ses affaires ^ la révolu- 
tion a des règles inflexibles. Elle iveut des 
preuves, des garanties, des sûretés. Quoi^ 
que ses manières et son langage se. soifSQt 
adoucis depuis la fin du dix-huitième fSiècle, 
on reconnaît toujours, a«»xprécaftilionsqu^elle 
prend , celle qui. demandait autrefoisce qu'on 
avait fait pour mériterJa^ bart. Il nouSiSem^ 
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ifi'aora pu se dispenser de subir examen ^sur 
•faits et articles, à peu près dans la forme 
que voici : 

JD. N'est-ce pas vous qui, dans un certain 
ouvrage sur les Moyens de terminer la révo- 
lution^ avez proposé le retour à Tancien ré- 
^mç.s^ns modification ? 

R. Cela peut bien être ; je crois me rap- 
peler qu'il y a quelque chose de pareil dans 
mes recueils de rêves. Mais je supposais que 
personne ne se souvenait plus de celui-ci. 

JD. N'içftt-çe pas vous encore qui avez dit 
queja révolution a voulu éviter au Roi la 
peine de composer la Charte; que cette 
.Charte n^est quun chiffon de papier, et que 
les deux mots : article transitoire qu'on a mis 
à un de seç titres, sont les. seuls qui soiçnt 
de votre goût « comme étant une étiquette qf}i 
convient à tout le reste ? 

, jR. Sans doute; mais je vous croyais d'ac- 
cord avec moi là^dessus ; j'imaginais que vous 
.ne cqnsidériez la Charte non plu^ que comme 
.une chose transitoire à l'abri de laquelle^ y^us 
vouliez réfère la souveraineté du peuple 
,avec ses beaux jours ? 
^, , p. Très -bien ; je vois que yous avez su 



Digitized by 



Google 



io6 V 

me deviner sur ce point, et à causera tràn" 
sitotre, transèat. Mais j'ai d'antres comptes à 
vous demander,.. Vous avez déclaré qoektoe 
part, s il m'en souvient, que c'est une croix 
de bois qui 6 sauvé le monde. Où aviez*vous 
résprit ce jour-là ? 

jH. Je nen sais rien, en vérité. Il fallait, 
j'en conviens, que je me moquasse alors du 
public, ou que je m'en moque aujourd'hui. 
Mais je vous prie de croire que c'était alors. 

D. Vous avez dit aussi que les pompes de 
l'Eglise catholique sont une chose bien en*- 
tendue , et qu'il est bon que la majesté é^s 
rois îsfoit vue abaissée devant la majesté di- 
vine. Qu'avez-vous à répondre ? 

jR. Rien absolument, sinon que peut-être 
j'aurai été la can^e innocente de ce qui s'est 
vu au dernier jubilé. J'en serais inconsola- 
ble, je vous assure. Heureusement qu'eh 
cela, je n'ai point cortipromis la majesté des 
peuples ; je n'ai parlé que de celle des rois 
comme vous avez dû le remarquer. 

B. il est* certain que le cas est plus igra- 
ciàble. Mais en voici un autre qui crie veiî-^ 
geance,^et auquel* je né rois point d'excuse 
possible : vous avez osé soutenir qu*il faut 
desdotations territoriales au clergé, et qu'en 
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possessions foncières , on Ta véritablement 
étouffée. De quoi vous mêlez -vous? Est -^ce 
qu^ vous imagine?; par hasard , que mes en- 
fans n'aiment pas aussi les possessions fon^ 
dères ? Est-ce que vous croyez qu elles sont 
plus mal entre leurs mains qn entre celles des 
éré^ts et des curés qui les gaspillaient en 
aumAnes? Encore une lois, de quoi vous 
métfz-vous ? 

jR. II eet vrai, j'ai en tort, et f en demande 
bien pardon & vos aimables enfans. Si je sa- 
vais ce que je puis faire pour eux ! 

S, Ce que vous pouvee faire pour eux! y 
songez- vous? après les avoir appelés hom-^ 
mes matériels, capitalistes de' 3eo francs, 
petits plébmns, nobles de la Bourse, ba- 
rons et comtes du grand-livre! après avoir 
déclaré formellement que si les fils de saint 
Loms pouvaient adopter la révolution, le 
ciei s'en indignerait et que l'enfer s'en éton- 
nerait ! 

iî. A la bonne heure ; mais vous sentez 
que ces choses-là sont évidemment du styie 
de notaù-âée la part d'un écrivain qui s'est ra- 
cheté pendant lès cent*jour« , en mettant la 
moi^archie des Bourbons aux pieds da pri^ 
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sqnrner 4e l'île dJEIlxe, et le rè^e de Tusur- 
pation au-dessus de tous les règnes de la 
légitimité. . 

D. £st - ce encore du style de notaire que 
cette belle déclamation contre la. liberté de 
la presse, ou vous établissez en principe 
qu'iin imberbe sous tutelle , à qui la loi re- 
fuse le droit de disposer d'un journal de 
terre, ne devrait pas non plus avoir le droii 
de disposer des opinions les plus respec- 
tées » des considérations et des réputations 
Içs mieux établies ? Ayez-vous soutenu c^tte 
thèse absurde, oui ou non? 

J^. Je conviens que je l'ai soutenue. M^is 
j'y: ai mis de la générosité, puisqu'en voulant 
étouffer la liberté de la presse , je co^imet- 
t^is un attentat contre mes propres écrits , 
MPe espèce d*infanticide. 

D. Eh ! malheureux , à quoi pensiez-ivous 
quand vous osiez invoquer l'horrible cen- 
sui:e, sous p4:étexte qu'un homme sans exis- 
tence sociale n'a pas le droit d'attaquer 
l'existence sociale, :ni de se jouer de la con- 
sidération publique quand il n'a lui-même 
aucune considération à perdre? La censure! 
la censure! non jamais je ne vous pardonne- 
rai np voBiî pareil. Spngez-vQus bien, qu'il y ya 
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de toute mon existence, et qu'avec ce seul 
mot, on me réduirait à mettre la clef sous là 
porte ? ' 

R. Ayez pitié des larmes que je vous offre 
pour Feffacer : 

Dieu fit du repentir \a vertu des morteb. 

D. Sans doute; mais il faut la posséder 
cette vertu. Or, vous repentez-vous et vous 
repentireZ'Vous jamais assez d'avoir pu écrire 
en 1824, que Y opposition aux missionnaires et 
aux corporations religieuses chargées de Ven^ 
seignement, partait du hanc des athées et des 
philosophes? 

R. Tous me voyez désespéré de cette té- 
méraire déclaration; non pas que la vérité 
ne s'y trouve, comme bien vous savez, mais 
parce qu'elle manque d'à propos, et qu'elle 
a l'inconvénient d'éventer un peu trop tôt 
les secrets de votre aimable famille. 

D. C'est cela précisément ; mais passons. 
Vous repentez -vous de même d'avoir pro- 
fessé hautement que MM. Frayssinous et de 
La Mennais sont deux hommes supérieurs , 
deux grandes autorités? que M. de Villèle a 
de l'ordre dans Pesprit et dans l'administra- 
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tio0 9 de la dialectique à la tribune et une 
grande sagacité? quil y û un beau talent d*é- 
locution et de dignité dans M. le garde des 
sceaux « un grand esprit d*ëquité dans son 
administration ? 

R. Je le confesse, c'est encore une indis- 
crétion. JeNsens qu'il y a des aveux qu'on ne 
doit jamais faire quand on a de Tesprit de 
corps. 

.D. Prétendes-vous aussi n'avoir péché que 
par indiscrétion, en reprochant, coiqame 
vous fave^ &it il y a cinq ans, à mes amis 
Guizot et RcTyer-CoUard, leurs doctrines ré- 
voluliontiaires ; en décûrant que Tun vous 
causait de Thorreur et de Tépouvaûte ; que 
Tautre méritait d*aller cuver sa révolution 
dans un château-fort; pour avoir prononcé, 
le lendemain du 21 jamier, un discours que 
vous qualifiâtes ^insensé, de criminel, dï/i- 
cènâiairê? 

R. Je ne pense pas que ces deux excèllens 
frères m'aient gardé rancune. Au moins, j'ai 
tout fait depuis pour mériter leur^ bonnes^ 
grâces,, 

D. Leurs bonnes grâces ! avec quoi , s'il 
vous plaît ? ^ 

A Avec ma guerre contre les jésuites. 
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D. Votre guerre ! il s'agit bîen de celle-ià^ 
Vraiment Apprenez que je n*y attache pas 
la centième partie des indulgences dont vous 
avez besoin. 

IL Parlez ; t:ar je veux, à quelque prix que 
ce soit, mériter les quatre-vingt-dix-neuf 
autres. 

D. £h bien, soit; répondez à votre tour« 
Après avoir attaché le grelot contre les jé- 
suites, vous sentez-vous capable de ratta- 
cher contre le christianisme tout entier ; de 
le signaler, par exemple, aux âmes vertueu- 
ses de rémancipation religieuse.et politique, 
comme 9oulant emahir toutes n0s actions et 
toutes nos pensées? 

R. C'est une chose déjà faite ; vous n'a- 
vez donc pas lu tou.tes mes monarchies Jran^ 
çaisesp 

Dp Puisqu'il en est ainsi, mon fils, très* 
bien; je ne voua savais pas aussi avancé. A 
présent, dites-moi, vous sentiriez-vous dis- 
posé à porter la guerre au-delà des monts ? 
Car, vous le savez, c'est ultra montes que lo- 
gent les ultramontains. Or, cette race mau- 
dite des ultramontains paraît, de nos jours, 
aussi entêtée de sa reli^on catholique - ro* 
maine , que s'il s'agissait d^une nouveauté 
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réyolutionnaire. Pa^se encore si elfe se con- 
tentait de la garder pour eUe seule. Mais 
elle travaille sous main à séduire et à cor- 
rompre le clergé de France, à l'entretenir 
dans la criminelle idée de rester fidèle au 
SaintSiége. Ce qui rend cette conjuration 
inquiétante, c'est que Jui-même il ne fait rien 
pour s'en défendre, et qu'il tient à l'Eglise 
romaine par des racines qu'on ne pe*it venir 
à bout de couper. Il oublie qu'elle est située 
ultra montes, et que , par cette raison , elle 
est nécessairement ultràmontaine, c'est- à* 

dire ultràmontaine enfin, dans le pays 

des ultramontains : ce qui est le comble du 
ridicule, et dispense d'en dire davantage. 

Oir, mon cher enfant, pour venger le siè- 
cle des lumières, et rompre une alliance si 
indigne de lui, il faut absolumei^t que nou$ 
imaginions ensemble quelque vigoureux ma- 
nifeste, quelque bon appel comme d'abus, 
qui, sous la forme d'une dénonciation... 

R. Je comprends votre dessein, et déjk 
je sens quelque chose remuer dans moA 
cerveau. Attendez un peu... Voici comment 
je conçois Tatnalgame : Tesprit ùltramon- 
tain.... la ligue ultràmontaine.... l'ambition 
ùltramohtaihe;.... l'Église gallicane.,... ie$ 
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quatre propositions.... les jésuites , la l)ulle 
Umgânrtus.,.. les congrégations.... le parti 
prêtre.:.. Tout 'cela n'a plus besoin que de 
recevoir des formes gigantesques, des res* 
sorts de fantasmagorie, enfin, une couleur 
de complot dans le genre sombre et souter- 
rain. Ce n'est pas pour me flatter, mais tous 
faites bien de me choisir. 

D. Aussi y mon fils, n'ai -je pas jeté les 
yeux sur vous sans me rappeler ces deux 
Vers de Racine :* 

Aonibal l'a prédit , croyoas-en ce grand homme, 
On ne vaincra jamais les Romains que dans Rome. 

• Je tiens également pour certain que mes 
affaires ne se rétabliront jamais que par la 
main des royalistes, et qu*ils ne peuvent être 
vaincus que dans leurs propres foyers. J'ai 
le malheur de ne plus inspirer aucune con- 
fiance, ni par moi-même ni par mes pro- 
ches. Il me faut indispensablement des re^ 
crues de votre qualité , de braves gens dont 
la parole révolutionnaire soit neuve. Il ne 
me reste qu^à savoir si je puis solidement 
compter sur votre assistance ; car , sans re- 
proche, vous avez chanté sur bien des 
gammes. ^ 

8 
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E. Ouï; m«s cette fois ^ j^ ^^os réponds 
qite mon vaisseM sera brâlé à neft pas re- 
venir, et que jamais les plages dé la rojrauté 
nele ireverront. Vons me teraettez d* ail- 
leurs dans mon ëlénient ; j'ai toujours aime 
les râles bicarrés , le bruit des trompettes , 
la dispute, le fracas; et je prétends que te 
dernier de mes cheTeux blanchisse dans la 
tracasserioé 

D. Mon cher enfant, quoique je Toas 
tienne maintenant à la remorque i et forte- 
ment attaché à ma barque révolutionnaire , 
j*ai cependant encore à vous demander un 
petit gage d'obéissance et de fidélité. Vous 
avez dit, il y a quelques années^ dans une 
de vos monarchies : « Oh Voudrai^ nous l'e* 
« [Produire non plus seulement un prince 
« Égalité I mais un roi JÉgâlité. » Ceci me fait 
craindre que vous n'ayez conservé quelque 
mauvaise pensée politique, ou jmême quel- 
que vsentiment d*aversion partrculièl^e, qui 
pourrait nuire à votre conversion, et lais- 
ser du doute àur le revirement complet de 
vos idées. Il faut me faire voir que vous ne 
gardez ni vos rancunes ni voa odieux soup-* 
çons de ce temps-là. 

'Ji. Je ne crains nullement d'être mis à 
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rëpreûve; je saurai montrer que j'aî entière- 
ment ^^pouillë le Tieil homme. 

D. En ce cas, voici la pënîtence que je 
vous donne pour expier Tancien péché dont 
il ft'agit : c'est de ne point partir pour l'Au- 
Yergne sans aller dîner datts une bonne mai- 
son que je vou^ indiquerai, et saris protes- 
ter par-là indirectement contré la plus im- 
pertinente phrase de vos sept monarchies. 

R. Vous serez obéi; et d'avance je vous 
proteste que je protesterai comme vous Ten- 
tendez. 

ALLOCUTION. D'après les honorables 
dispositions où je voua voi^, mon cher en- 
fant, je vous fais remise pleine et eritière des 
passages suivans de vos écrits, qui m ont le 
plus contristé l'âme : 

« Un système de meÉTédrige est nécessaire 
« an parti libéral. Sa cause est si honteuse, 
<r qu'il lui sera toujours impossible de se 
« maintenir loyalement. Les révolutionnai- 
« res ne nient pas \ts maximes d'équité ; ils 
« parlent , eotnme les Voleurs , de principes 
« d'ordre. 

« La guerre civile est dans tous les cœurs; 
« ranarchie est dans toufes lés choses ; les 
«étudîans crient : çive là révolution! la jeu- 
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« tiease dévergopdëe a horreur de Tordre. 
a Le mal n a jamais été plus grand oi l'a vê- 
te nir plus effrayant qu'ils ne le sont aujour- . 
«< d'hui. . . 

« J'entends dans toute l'Europe des ré- 
<c clamations de liberté : hypocrisie , c'est la 
« souveraineté qu'on demande. 

« Sans prêtres, sans établissement d'évê- 
« ques et de curés, sans séminaires , le pays 
« se couvrira de superstitions; que sais-je? 
« peut-être de magie. Vous aurez Panarchie 
u dans les croyances, ainsi que dans les sen- 
ce tîmens religieux. * 

« L'éducation particulière que le prêtre 
« reçoit , les lumières qu'il est en état dlac- 
« quérir, la supériorité de vertu comme de 
.€ talent qui le place généralement au-dessus 
c( des autres hon)mes , me paraissent des 
« avantages tellement incontestables que je 
ic n ai plus à me demander pourquoi on lui 
« attribue telle ou telle fonction, mais seii- 
« lement pourquoi il ne les exerce pas toutes. 
« Messieurs les maréchaux de France , 
« vous avez commandé avec habileté de 
« grandes armées auxquelles vous aviez de 
« Targent à distribuer : qu'êtes-.vous auprès 
« de Pacôme remuant dans ia Thébaïde cin- 
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« quântc mîlle moines auxquels il n'a à dis- 
or tribuer que le jeûne et la prière î^ » 



En mettant M. de Montloisîer en action 
vis-à-Tïsde ses vieux principes et de ses nou- 
veaux alliés, nous lui avons prêté des ré- 
ponses qui né seraient peut-être pas celles 
qu'il ferait en pareil cas : mais une chose 
dont nous sommes bien assurés, c'est que 
la portion du dialogue attribuée par nous au 
parti révolutionnaire, est exactement con- 
forme aux idées et au plan de conduite de 
celui-ci. 

Remarquez bien , en effet , de quelle ma- 
nière il accueille et le langage et les écrits 
religieux dans lesquels le nom des jésuites 
ne se trouve mêlé ni directement ni indirec- 
tement : vous reconnaîtrez sans peine qu'il 
voit avec le même dépit et la même haine 
Je petit séminariste de Paris et l'écolier d^ 
Saint-Acheul, les tours de Saint -Sulpice et 
le clocher de Mont-Rouge, les fidèles qui 
vont à la messe de leur paroisse et ceux qui 
sûivenf les exercices pieux d'une mission ; 
enfin le souverain pontife et le général de 
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la compagnie de Jësu». Tout «la ne pré- 
sente à son esprit qu'une seule et même 
pensée qui l'afflige et Virrite sans aucune 
différence. Avec lui, c'est tout ou rien. Haïr 
les jésuites , ce n'est à ses yeux que Ye com- 
mencement de la sagesse. Si vous en de- 
meurez là, si vous ne confondes avec eux les 
évêques, les curés, tout le personnel de 
l'Eglise catholique, en un mot tout le parti-- 
prêtre, c'est comme si vous ne faisiez rien ; 
vous perdez tout le mérite de la grâce révo?- 
lutionnaire. Aucun point d'irréligion ne vous 
sera compté en détail; il n'y a que l'irréli- 
gion en gros qui soit admise dans le parti. 
Mais du moins ce parti fait voir qu'il sait ce 
qu'il veut; ses idées ont du corps et<le la 
conséquence. 

Malheureusement les pauvres royalistes 
ne savent pas profiter de l'exemple pour se 
donner des règles de conduite ausçi fixes et 
aussi compactes ; on dirait qu'ils ne voient 
aucun inconvénient à laisser démembrer 
leurs principes. Quand une pierre se détache 
de rédifice de la religion ou de la monar- 
chie, à peine s'inquiètent*ils de savoir sur 
qui elle est tombée. Pour ceux qui ne se sont 
pas trouvés dessous directement, il semble 
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que ce ne $oit qu'un p^etit accident cJoni les 
conséquences ne doivent point les regarder; 
ils attendent tranquillement les autres pier- 
res, jusquà ce qu enfin Le tour de chacun 
soit arrivé* Les jésuites « par exemple, ne 
sont à leurs yeux qu une nia^on isolée qu on 
veut démolir ; et loii connaît des milliers 
d'honnêtes geos qui, dans cetAe persuasion, 
seraient capables de laisser faire; car Té- 
goïsme na point de pr4dchain« 

Mais comment ne'confipreanent-ils pas 
que^ si le parti 4*éToiot>onnaire ne voyait là 
qu*une maison à démolir, les tourmens d^es- 
prit qui l'agitent seraient une foliée encore 
plus étrange que celle d'ËrosArate ? Qu'on 
ne s^y trompe pas ; il oonpte mieux que le^ 
royalistes, et il sait pénétrer peu à fMu chez 
eux par les moindres brècb^s qu'ils laisse«it 
faire au corpts des doctrio^ religieuses et 
monarchiques» Il découvne fort l^ien «que les 
jésuites sont wi des ann^uK essentiels de 
la chaîne de ces doctrines; «t^n ^jx^rcbaot 
à le briser, iltie croit painti^ iUMt Attaqvucjr 
un intérêt isolé. U a raiaan; la troué/equ-U 
veut fawe dans las rangs du saperd^oe le 
CDnlqÎjrait fort Jmb. 

IL ne nous reste là -dessus ou'une réflexion 
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à faire : les jésuiles sont une portion de 
force qui, petite ou grande , appartient né- 
cessairement à" la communauté des intérêts 
religieux et monarchiques, puisqu elle n ap- 
partient pas à ta communauté des intérêts 
antireligieux et révolutionnaires. Cette con- 
sidération devrait suffire pour empêcher 
qu'ils ne fussent délaissés et méconnus par 
les alliés naturels de la royauté ; car c*est ici 
comme à la guerre « où Tinstinct de sa propre . 
défense apprend à courir dégager les hommes 
de son drapeau qu'on voit exposés k suc- 
comber. Assurément, ceux des royalistes qui 
ne sentent pas quil faut aussi dégager les 
jésuites des mains de l'ennemi, n'entendent 
guère les bons systèmes de consecvjitàon 
personnelle. C'est une inconséquence de con- 
duite si misérable , un genre de suicide si 
peu compréhensible, qu'il paraît beaucoup 
plus facile d^en gémir que d'en découvrir la 
cause. Mais toujours demeure-t-il certain, 
en dernier résultat de compte, que c'est le 
parti révolutionnaire qui se montre le plus 
avisé en voulant à la fois exciter notre haine 
contre les jésuites, et notre intérêt en faveur 
des régicides couverts du sang de Louis XYI* 
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CHAPITRE^X. 

Rësumé historique y et témoignages re)i^dus en faveur 
des jésuites. 

Opinion de Henri IV. 

Ce grand prince répondant au président 
Harlai, qui était venu lui débiter tout le Ca- 
téchisme de Pasquier, et les espèces de Mé- 
moires à consulter de l'avocat -général Ar- 
nauld contre les jésuites, profita de cette 
occasion pour modérer de bonne heure Tem- 
porteoieilt de zèle hy|)ocrite que son excel- 
lente vue découvrait dans le Parlernent. 

« Vous faites les entendus en matière d'É- 
tt tat; lui dit^il, et vous n'y entendez non 
« plus que moi à rapporter un procès. Je 
« veux donc que vous sachiez , touchant 
<t Poissy, que si tous .eussiez aussi bien fait 
« qu'un ou deux jésuites qui s'y trouvèrent 
«à propos ,.;les choses y fussent mieux al- 
« lées pour les catholiques... Pour les ecclé- 
« siastiques qui se formalisent d'eux, c'esl 
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« que, de tous temps, fignorance en a touIu 
« à la «cieBce ; et j*ai obëervé qtie qtiafi<i j'ai 
« commencé à parler de les rétablir , deux 
a sortes de personnes s*y opposaient, parti- 
« culièrement ceux de la religion prétendue, 
(c et lés ecclésiastiques mal viTant; et c*est 
a ce qui me les fait estimer davantage... L'U- 
« niversité les a contrepointés *^ mais ça été 
« ou pour ce qu iis faisaient mieux que les 
«autres, ou pour ce qu'ils n'étaient incor- 
« pores en l'Universitié* Vous dites qu*fn vo- 
u %re Parlée m^nt, les p\m idocles n'ont rien 
« appris dWx. $i les plus ^ri^i^x sont ks plus 
« doctes , il est Trai ; car i\ê araient étudié 
« devant que les jétuités lussent connus en 
« France. Matfl j^ai ouï dire que les autres 
« Parlemens ne parlent pas ainsi, ni même 
« tout le vôtre. Et si en n'y apprend mieux 
«qu'ailleiirs, d'où vient que, par Uur ab- 
<f aenee, votre Dniversité est rendue toute 
« déserte , et qu*oo les va chercher , no- 
« nohstant tous vos arrêts, à Douai et hors 
«de mon royaume P Ils attirent à eux les 
« bAacrx esprits, 4ite»^ous, et choisissent 
« lies meilleurs^ et c*e6t de quoi je les es-' 
« time. Quand je &i$ id«s troupes de gens 
«4e guerre, >e veax quei'on choi^sse les 
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« meilleurs $aldats... Il faut avouer 4]u^avec 
t< leur patience et bonne .vie, ils viennent à 
<c bout de tout ; et que le grand soin qu iU 
« ont de lie rien changer ni altérer de leur 
« première institution*» les fera durer long- 
ce temps. » 

Qu'on fasse attention à Tépoque et k l'é- 
tat des esprits auxquels ce langage s'appli- 
quait. L'assassin de Henri III avait de nom- 
breux admirateurs ; on proposait hautement 
de le béatifier; sa mère était recomn^audée 
aux prières publiques; xd'hôrribles fanati- 
ques la comparaient à la reine des anges. 
Tout bouillonnait encore des chaleurs de la 
ligue; tous les ordres religieux (excepté les 
jésuites), la Sorbonne, l' Université, les Par- 
lemens, le parti huguenot, furieux de la 
conversion de son illustre chef : tel était 
l'état d agitation de la capitale. Henri IV 
vient k périr avant la fia de cette crise gé^ 
nérâle de frénésie ; et quand il meurt, ,c'eat 
chez les jé;suites, qu'il aimait et protégeait, 
chez les jésuites, auxquels il ^ légué $on 
grand cœur, qu'on ose chercher les iq^pira^ 
tions qui' ont fait mouvoir le bras de son 
assassin ! Ah ! convenons du moins que ceux 
qui faisaient de« diévotions publiques en 
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rhpnneur de Jacques Clément, auraient 
bien dû partager le soupçon. Mais conti- 
nuons à produire des jugemens plus équita^ 
blés et des témoignages moins entaches de 
passion. ^ 

Opinion de Vimpérairice de Russie, Cathe- 
rine II, sur les jésuites (i). 

« Les motifs qui m'ont portée à accorder 
ce ma protection aux jésuites sont fotidés sur 
(c la raison et la justice, aussi bien que sur 
« l'espoir qu'ils seront utiles à mes Elats. 
« Cette réunion d'hommes paisibles et inno- 
« cens restera dans mon empire, parce que, 
tt de toutes les sociétés catholiques, ils sont 
« les plus capables d'instruire mes sujets, et 
« de leur inspirer les sentimens d'humanité 
« avec les véritables principes de la religion 
« chrétienne. Je suis résolue à soutenir ces 
« prêtres contre toute puissance que ce soit; 
« et en cela je ne fais que mon devoir, puis- 
^ que je les regarde comme des sujets fidè- 
« les, utiles et innocens. » 



(i) Etti*ait d'une leUre par elle écrite au pape, en lySS. 
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À la vërité , cet auguste suffrage de Ca- 
therine II a ëté contredit dépuis par Tukase 
que son petit-fils lança, en 1816, contre les 
jésuites. Mais tout le monde sait qu'il était 
dominé, en matière de religion, par une 
sorte de goût pour la mysticité, et d'ailleurs 
fort attaché à cette secte d'illuminés dont 
M"*® de Krudner ëtait la grande -prétresse. 
Probablement il aura eu de la peine à con- 
cilier les profonds rêves de M™® de Krudner 
avec les doctriqes des Pères de l'Église ca- 
tholique. Or, tout ce qu'on pourrait con- 
clure de là, c'est que les jésuites ne sont pas 
des illuminés. 

Ceux qui expliquent la disgrâce des jésui- 
tes de Russie avec le plus de malveillance, 
sont loin assurément de leur faire autant 
de tort qu'ils se l'imaginent. Voici, en ef- 
fet, ce qu'ils trouvent de plus grave à ra- 
conter : 

Les missionnaires de la Société travail- 
laient à séduire les jeunes gens des premiè- 
res familles pour les attirer dans le giron de 
l'Eglise catholique. Entre autres succès de 
ce genre, ils s'emparèrent de Pesprit d'un 
jeune prince, dont le père. était. ministre et 
en grande faveur. Celui ci , fort attaché ap- 
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pfa^emment ao scfaisnte de FEgKse gi^cqiie, 
cm trop Grec lai-méttie pôtir changer de dé- 
tdtion dans une cour délicate là^'dessos, jeta 
un grand cri d'alartne. Son maître Fenten- 
dit , et sacrifia les jésuites à ce premier mon- 
Tement d*inquiétude paternelle OU politique. 
Cependant le Ciel ne récompensa point cette 
belle action de courtisan, cette ardeur de 
zèle du prince-ministre. Son fils ne iroolot 
point revenir au file grec; et malgré tout 
ce qu'il vo^it à perdre dans la double dis- 
grâce de son père et de son souverain, il 
demeura fidèle aux impressions que son coeur 
avait reçues. 

I)*une part , on se demande queHe idée 
l'empereur Alexandre s'était faite du minis- 
tère des jésuites, s il ne les Croyait établis 
dans ses États que pour assister tranquille- 
ment aux progrès du schisme, et partager 
les travaux d'un patriarche excommunié f 
Leur institut ne s'en cache point ; et toutes 
les occupations de leur vie sont là aussi pour 
proclamer hautement leur mission : le but 
de leurs travaux est de convertir à la vraie 
religion et de combattre toutes les fausses 
croyances qui en séparent les individus où 
les peuples. Us cesseraient d'être jésuites si. 
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pùtt le trionphe de FErangile et de h Poî, 
ild cessaient de braver les périls, les persë- 
cu tiens, les résistances de l'erreur et les me- 
nace» de Timpiété. Quand on les accepte, 
<^*«st au risque d*^ntendre prêcher la coura- 
geuse parole dcé apôtres. Quand on a petfr 
de la religion catholique et de la rraie foi, 
il faut repousser le ministère qui les ap- 
porte. 

D*un autre côté, on ne Yôit pas quils se 
soient écartés, en Russie, des légitimes rè- 
gles de la conquête spirituelle. Ils ont séduit 
un jeune prince, dites- vous; mais quelles 
armes ont '•ils employées contre lui? Par 
quelles promesses Tont^îls ébloui? Ils n ont 
pu lai. montrer que deux perspectives : les 
récompenses d*en haut et les disgrâces de 
la tdrre. Il a volontairement choisi; et le 
choit qu*il a fait prouve qde son change- 
ment est l'ouvrage d'une profonde convic- 
tion. Les premiers apôtres non! point eu 
dautres succès. Dans les cours comme datfs 
les déserts, c'est avec la parole qu'ils ont 
vaincu. L'histoire de Tère chrétienne n'est 
remplie que de combats livrés par eux jus- 
que dans le sein des familles royales, que 
de triomphes obtenus malgré les puissances 
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de la terre, et au milieu des plua fonnida^ 
blés persécutions. Que se trouve -t-il donc 
de nouveau dans le mode de conquêtes re- 
proché aux jésuites ? Mais laissons la Russie 
avec ses patriarches ; et contentons-nous de 
savoir que des lits de roses n^out point été 
promis à ceux dont la mission spéciale est 
de faire triompher la couronne d* épines. 

Opinion de Montesquieu. 

« Il est heureux pourla Société des jésui- 
« tes d'avoir été la première qui ait montré 
« (dans le Nouveau-Monde) l'idée de la re- 
« ligion jointe à celle de l'humanité. En ré- 
(c parant les dévastations des Espagnols, elle 
« a commencé à guérir une des plus grandes 
« plaies qu'ait encore reçues le genre hu- 
a main.'Elle a retiré des bois des peuples 
«cjispersés; elle leur a donné une subsis- 
te tance assurée ; elle les a vêtus ; et quand 
« elle n'aurait fait, par-là, qu'augmenter l'in- 
« dustrie parmi les honimes, elle aurait beau- 
« coup fait. » 

Opinion de Buffon. 
« Les missions ont formé plus d!hommes 
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« dané le» aâtion^ bairb^c^ i|ue-iea atnl^es 
«Tictdrteuses deis princes q^i. les; Qnt siiVi 
ff jugqées. la. douoçi«r , le bon t îexeni|>l^ , rbt 
«c chaitité et:^arpr^|ique 4fe ia vei'tu,, soqte-^; 
<r tenus constamment pa^[l^MÎ3sjiQn^iri9€^,. 
<c;ont pénéti^é iia$<ju'î^u^ co^Mçft Uejs ^^^agf^,; 
<< et vs^n<7.<) leûF . d^^anoe et; JleuçrjfqifftjÇÎté^, 
^ Rîén ne pçijit'/air^ pluls 4*hQnn9^Wà)l2{ i;e^, 
«liigîcUi que davOir jçivijipé çeg,^9ïipl»s,,9^ 
« poséJes £and^men$id!u)i e^pir€} sans d]^^^ 
« très armes que cell^ de la vertu. » 



i'I ■' '! 



Téfnoigffogù ei aveu 4e Foliaire. ' 

« On sait tout ce qu'on reprochait depuis 
« long-l^mps aux jësuitesvc Ils étaient rieigar- 
« dés: en général comme, fdrt! habiles , fort 
W riches, heureux dans leufs entreprises et 
« ennemis de la nation: Ils n'étaient rien de 
« tout cela (i). » 

« Je soulèverais la postérité en leur faveur- 
ce si je ks accusais d'un crime dont l'Europe. 
« et Damiens lui-même les ont reconnus in- 
« nocens (2). » 



(ï) Histoire du Parlement. 
(a) Gorrespondapœ générale. 



Digitized by 



Google 



p*kê eût fOUs Hh pùiMJÊîséfieiïX tpsi font Ist 
ihatiik'e dy pro([5ës ; piii^ué « de- son $(rmf , 
iid^fl*^aié|il tii iîeheâj Jii eittiMilf.dlék tia« 
tiôtt,'#'t!^âbléi^ âwgehrcf dê'tcrime i)ue 1» 
pett^fâité bâtAHih^ i iiki^M ÇOtltfQ élix^ 
dè^ijUbî, lei à(X:US€-t-lf dmiéP Û Iw krCuée, 

HVec â'Âléthbëi't, liliîùiti^ éf»iil Mii^illtêé»^ âii 
sAèc^sr dé là d6Aè]^¥âtityfl dirigée tilt^ri«|i-*' 
rement coalisé fâotR QoélqUQè lignet de èa^^^*^ 
correspondance avec le fameux pxocurear- 
gënéral4lu Parlement de BMtagne^ achève- 
ront de mettre cette vérité dans tout son 

4i Ilftot e^ëber^ Im iorit^ti^ qti*a|»7ès 
<« at>oir ptitigà là France àe$ (tfsmtcs, on sdn* 
« tifa coml>i«A il eM hontdux d^étre sotuni» 
« à Itt pufiâsatice q«Fi lès à dtabliâ. Vous avè» 
a fait sentir bien finement rab$fit*dité d^êll-e 
« Mîiniis^ à cette puissance. Yons avez jeté 
^ûeà gertnès ifUi pr^idtônt^» four pats ^>#/r 
^nepBûsè. D 

Ainsi, les jésuites se trouvent. dakeoMni 
4é€hargés d'accusation par Yoltaîre. Maî^ 
c*est toujours à condition que la relîgîqn 
chrétienne aura, son tour» ^t que cç préti|i$r 
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^cmiiedç mort prodtnrs^'ce^cp'^efn attend; 
L!aècttsalîf>n *!étaryt ilësertdé , corfwme Qn 
dit au barreau, ks jésuites no&t pkifi' besoin 
âé riju^fication. ' Cest ' bossî de qnol hous 
jonMn«^ bien fconilâiitcQSi Bfàfo 'il tJé' sû^t 
pals de iesilehir quittes^; i& ta^^^^^^UtcjiTils 
j«iuî«seii!t deç tributs d^iâloges* et de recîréh'' 
«ai^ssifrèè qirlls ont inésités pat dHnmiensJeis 
travàun ^ d« grands sèÉ'vieeâ/ Qû^tiituobs 
donc à teti^hr derv^nt Jerf jugefi^bs^^ è[aî ont 
été porte» soï* tùu par des botiimed dignbs 
dè'les apprécier^ 

Téntùigri^gê de M. dé Chateaùiriand. 



«tfOtt ne peut fe^enipêcbet de regretter ces 
«c gt^nds corps en^ei^aâs entièrement oc-^ 
« €ïipés de recherches littéraires et de l'édu- 
^ cation déi ta jeunesse. Apres une révolu- 
«r tion qui a relâèhé les liens de la morale ; ' 
« ^t interrompu le cours des études \ des 
«sociétés à la fois religieuses et savante!* 
« porteraient un remède assuré à la souifce 
t^ de nos maut. Dans les autres formes d^ns- 
t^titnt, it ne pedt y avoir ce travail H^gulîei*, 
«eette laborieuse application au même su- 
ce fWT; qnî rtgttéttt parmi dei SoVrtàft^feiV^et 
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«:qui„caQtiBiiiéâ Mnsihtferruptioa; pendant 
«plusieurs siècles / finissent, par enfanter 

«f il es miracles.: : :: J v' : (' 

.^:Ia'Europe savante a fait nné péVte irré- 
«. payable i dans les ^ jésuites. L'édùcatioiiae 
<^ js^st Jamais bien relevée depuis leur cbute. 
ajls étaient singulièrement agréables à la 
te fettinesse ; leurs manières polies ôtaient à 
m }eurs levons ce ton pédante'sqtie qui re^ 
« bute re0£mce..é Ilsavaient su établir entre 
« leurs écoliers de •différentes fortunes, une 
« sorte de patronage qui tooroait au profit 
« des sciences. Ces liens formés dans l'âge 
«où le cœur, s ouvre aux sentiment jgéné- 
« reux ,> ne se brisaient plus dans la suite , 
« et établissaient entre le pripce et Thomme 
« de lettres, ces antiques et nobles amitiés 
« quivivaient entre lesScipion et les Lqelius..^ 
« Un Voltaire dédiant sa Mérope à un Père 
« Porée , et l'appelant son cher maître, est 
« une de ces choses aimables que Téducation 
«, moderne ne présente plus 

« Pesez la masse du bien que les jésuites 
« ont fait ; rappelez r vous les écrivains célè- 
«• bres qu'ils ont donnés à la France, ou qui 
« se sont formés dans leurs écoles , les 
« royaumes entiers conquis à notre com<» 
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w merce pût leur habîlHë ; leurs soeurs et 
MJeûr saiig; les miracles de leurs missions 
« au Canada, au Paraguay, à la Ctiinet; et 
« vous verrez qu€ le peu de* mal dont oh les 
« accuse , ne balance pas un moment les 
« services.qù'ils ont rendus à ïa socîëté(i). » 

Vous qui reprochez aux jéfeuites une cer- 
taine subtilité'd 'esprit et de certains accom- 
modemené avec la conscience, répondez à 
ce fait rapporte par M. de Chateaubriand rN 

Partout où les missionnaires de la Société 'rem- 
portaient le flambeau de la foi , ils établis- 
saient le principe de Tégalité chrétienne entre , 
les maîtres et les esclaves. C'était le baptéàie 
qui imprimait le sceau à cette espèce de fra- 
ternité. Or, voulez -vous savoir de quoi 
s'avisaient les colons protestans pour échap- 
per aux; conséquences de cette divine et 
généreuse doctrine? ils attendaient que leurs 
pauvres esclaves arrivassent ^ rarticle de la 
mort pour permettre qu'on les baptisât; et 
même quand la maladie ne leur paraissait 
pa^s évidemment mortelle, ils ne voulaient' 
point qu^on les baptisât du tout, pour plus 



(i) Génie du christianisme. 
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4e ^sâmté. J#ti choeto ertt ildhtMe à wous 
ilîre; iMb :€6 ii'€l$t pieiini aux jé30Îte8 ni aiiK 
catbojiiqiaes r0inaUis qtu 1ML dé ChâtMu* 
hii^n^ Qttnb»#^ Qfi geiure de. aub^ité. 

OpimoÂ dit grand Fridéric. 

An modiest ^oti le roi dé Prusse £ul*itt4 
foritt/é du c<Htp d'JËtat qui menait de foo^ 
droyer Les jéMitee du Fran<!e« i) ne put,^ 
malgré toutes ses Uaisoos arec laphttoso- 
j^d.dlakrs^ tfetënir w^ mariés de sup^ 
pvise^ et àt ^tîé : <c Pauvres gênai is 4ci^iife^t*il ^ 
«(ilâ obA déUruit les regards qui les dtfeii** 
« dtiient contre les loups , et se s*apwçim 
f^Tfnt pas quiils wnt sur le point d'étM 
4c diivoresl » 

: Ce prince fit plus; quoique d'Âlembert 
traYiiUât à lui rendre les jésuites suspects» 
et à le détouiner dé les secourir daos lent 
déti'essèi il s empressa de leur out^tir seé 
Etats» et de ks accueillir avec ttiille témoin 
Images d*estime et de confiance. A TetetiN 
pie de ce philosophe qui» pour toute ré* 
ponse à ceux qui niaient le mouvement, se 
mit à marcher devant eux, Frédéric se con- ^ 
tenta de répondre aux hypocrites amis qui 
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les représentaient comme des régicides.: 
Vous çoyez Bien que Je les reçois. 

Témoignage «fc Cérutti. 

Cet ami pafcliéjQlier de Mirabeau , ce ré- 
dacteur de Tancienne Feuille ^villageoise, ce 
jQfaaoïi porti^aa defb iiigM>vatÎ0i»s ararolution- 
teiiri;^ , qpt k camtaiiMie ' d# Pms ^d'alors 
fpigea âîgne et laû»^r son nom à ^ime d^s 
pims belles nijes de la Chaussee-d' Antin ^ ne 
connaissait |Knfft de modèle de gooTerae»- 
ment qoi approcMt de celui des jésuite». Q 
a iconsaoré on yôluiiie entier à en dérdop^ 
per les ^ant^sv età prouver qu*aaoune êo^ 
ciété homaine n'a jamais rendu autant de 
services à la civilisation, aux sciences^ aux. 
arts, anx nUDfiarchies temporelles et spirL- 
t^ltes^ Malgré É0ute la vivacité de son en^ 
ihousîasme poâr les idées nouvelles, S09 
a4miration pour les talens, pour les mœurs 
et pour les. imonoTtels travaux des jésuites^ 
ne s est jamais affaiblie. Son livré eis^ «n 
monument de gloire poar eux, et de faonte^ 
étemelle pour le siècle qui les a vu prosr- 
crir^. 
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ÇÏL\ÇJTJRE XL ; 

Ij^moignages rendes ai^x jëiuites paTides faits parlans. 

Vnm fonte de sujets qui ne promettaient 
rien de l>on^ ont ëlë chassés dés collèges et 
de'Topdre des jësoites. Par la suite, beaucoup 
d'entre eux sont devenus chefs de sectes , 
pthilo9ophes antirreligieux, tëvolutionnaires. 
tt eût été alors de. Tintérét de leurs causes 
de réréler ce qu'ils auraient pu savoir de dé- 
favorable à Imstitut, aux mœurs , auxinaxi- 
mes et à renseignement de la Société; et 
comnie ils s'en étaient séparés mécontens , 
ces récriminations n'auraient paru qn* à demi 
scandaleuses. Eh bien! ceux qui n'ont p^s 
^vdé le silence ne l'ont rompu , tomme 
labbé Raynal , que pour faire l'éloge des je- 
soites* Ceci en dit plus que les suffrages or- 
dinaires. / * ' 

Pascal , avec tout son talent, tout son es^ 
prit et tout son besoin de vengeance , n*a ja- 
mais pu trouver contre eux que de petites 
malices et de petits sujets de controverse , 
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que le moindre jaurnaliste renoontre à cha^ 
que pas, ; contre le premier venu, dans Texer- 
cîce de sa' profession, On est donc autoridé 
à croire qu'il nen savait pas davantage. 

Voltaire , malgré l'importance quîil atta- 
chait à faire écrouler tout le sacei^dpce sous : 
le poids de leur chute , s'est toujours vu ré- 
doit à les attaquer par des plaisanteries. S'il 
avait eu en soa pouvoir l'arme de la raison, 
il s'en serait servi ; s'il avait eu celle de la jus-^ 
tice , il n'aurait pas été ému de compassion 
pour eux à l'heure de la disgrâce, comme 
d' Alembert le lui a reproché. 

Quand les jésuites sortirent du rayaume, ^ 
au commencement du règne de Henri IV, 
tous leurs écoliers les suivirent avec un en- 
thousiasme qu'on n'a point pour des maîtres 
ordinaires ni pour des coupables abandon- 
nés de l'estime publique. Leur réputation 
semblait dire au fond de l'exil: Omnia traham 
ad me. 

Au temps de Louis XIV, le seul collège de 
Louis-le-Grand renfermait plus d'auteurs cé- 
lèbres que tous les autres collèges et toutes 
les universités du royaume ensemble ; c'est 
Bayle qui en fait la remarque. Il n'y a pas 
jusqu'à l'historien même de l'Université , le 
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et a s en console coèime un bolmme àê i>ieai^ 
to dinnt :^ On se tend «a foule dans leor^ 
« ëcolM^ ^t on dëseHe celles de rUni^er** 
^^été ; mais ce que perd ptf^là TUniversité , 
fila religion le gagne* » 
X Si Ton ajoute qoe les Fléchiw^, les Boaamty 
k$ Wnékm, les Ségoier, les l^on« fes 
lyfmitesqitieu , iea Corneille / les Aoussfeao , 
las Molière, les Gréhillon, les la GondÉmiae^ 
ka Voltaire sont sortis de cette riche fépi^ 
nière dc.savans et de lettrés, se^l^^il d^^ 
fendu de promener ses regrets sur nne si 
grande «urne? 

.^ BiogntpMe de Vahbi Mnrcet de Làrôche^Ar^ 

naud. 

Dans le nombre des témoignages rendos 
anx jouîtes par Atsfmts partant, on va être 
surpris sans doute de nous voir comprendre 
cette incroyable dénonciation qu*un jeâne 
abbé auvergnat vient de publier contre eut, 
poiur faire suite, dit41, au Mémoère à consnùêr 
de M; le comte de Mootlosier ; mais qua»d 
on aorà vu ce que nous allons déduire tout 
natufiellement de cette malbeureuse agresr 
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skfi, on eera foreé de convenir qw le scân^ 
dal« en r^mbié tout entier: sur dbn auteur,' 
sans pouvoir blesser un $eul Redite , et quef 
ces* eneore une mbntagtie d^Aurergne quî 

accpuche. . 

En lisant les premières lignes d'une pré- 
face boursonfflee dans laquelle on croit re- 
connaître Técole^ et la plume 4i-un autre abbé 
auVeignat,' beaucoup plus ëlevë que celui-ci 
em^ade et en talens» maigre soi on frémit 
presque dcrce qu'on va être forcé d'apprèn** 
dre à La charge 4es /ésuiiâs modernes. On 
s'attend à des révélations épouvantables , à 
des récits de 'crimes énormes qui font d'a-« 
vance bondir l'imagination ; on craint de 
voir reparaître nos barbares druides des 
Gaules, au milieu de leurs grands paniers 
dV>8ier, de tous leurs iustrumens de suppli- 
ces , de tout l'appareil de leurs sacrifices hu- 
mains ; en un mot, la main tremble à chaque 
feuillet qu'elle retourne ; l'œil cherche avec 
effroi, sur la page qui suit, des souterrains, des 
chaînes, des tombeaux, des poignards et dear 
sacrificateurs: heureusement on a l'esprit sou^ 
lage a mesure qu'on avance dans la sombre ga« 
kiiex)ù M. Tabbé Martial Marcet ^ placé les 
podrtraits de $eh farouches maîtres% Il nous lea 
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mQnU*9.biçn taus, les bras levés comme au- 
tant 4e Calclias ; mais le lectem-, qui ne roît 
rien arrivel^ de tragique^ lui adresse conti* 
nuelle^ent çq souriant le vers dlphigénie : 

Vous De nié parlez point ^ seigneur, de la victime ? 

.Effectivement, on ne voit mourir per- 
sonne de la main des jésuites : point de bû- 
chers ni d*autels pour les sacrifices , point 
de cachots ni d'instrumens de torture dans 
leurs collèges ; point d armes , point de 
munitions, point de préparatifs de guerre; 
aucun c^rps de délit nulle. part; tout se 
passe chez eux en noirs projets pouf l'ave- 
nir; et qncore n'avons -.nous là -dessus quie 
la parole d'un transfuge qui cherche à méri^ 
ter, comme il peut , le prix de sa trahison. 
Mais n importe ; en prenant les Pères de la 
Société comme son livre les a faits , ce ne 
sont toujours que des hommes suspects détre 
suspects , ainsi que tant d autres victimes de 
Tesprit. révolutionnaire qu on a reconnues 
depuis pour de fort honnêtes gens. Il croit, 
s il faut l'en croire lui-même , qu ils en veu- 
lent à l'univers ent/ier, à toutes les civilisa- 
tions ; il croit que leur ambition dévorera le 
géili;e humain, et que, si Ton ne se hâtc^ 
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d'wréler léiA- marche , peuples et roîà/ toift 
y passera. Enfin, 11 les croît orgiâeilfeux, do- 
mmateurs, tyrans, ennenris de là raison, et 
capables de tout. Cfeia est bienfait dit ; màii 
finalement où sont lés tues et tes blessée ? où 
sont les plans jde ©ette conjuraUon> utilirer- 
ielle? où' sont les traces de 'Vîo.leTicè,*ile8 
plaies ,>" les yoi^s defâît,>en un m6t>i^ corps 
du dëllt'? JnkqueJài voulez ^'vouà Sâ^if^'cjê 
qiié le monde pêftSei*à»^^'M; Vâbbé Mat-ceit 1* 
ëcobt^bicn: -.-v» ï>': -'^ -^ ■ ^...'i-io:; .-• »■ ^ '-^^ 
Voilà un jeune homme-, dira- 1 -On, qùî 
s'est égaré dans les voies d'une perversité 
précoce. Il a indignement violé la foi publi- 
que,' lé droit des gehs^ et les saints autels de 
l'hospitalité, en consacrant trois années de 
sa vie à épier la conduire et lés peif^èées d'une 
Société religieuse qui lui livrait toute sa con* 
fiance : mais , à cela près , il l'a vue dans sei 
mœurs privées, dans ses épanchemehs, dan^ 
les abandons de l'état domestique, et, pour 
ainsi dire , dans toute la nudité du cœur. Il 
se présente donc devant le public avec tous 
les élémens d'accusation qu'il est possible de' 
réunir contre elle. La bonne volonté ne lui 
manque point ; le manteau de la pudeur ne 
l'embarrasse plus. C'est après avoir médité 
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son r^ k <ir<Hd|. 4ia4l s«.)^t'à«oS>oii% pQ«^ 
l^iqu^ifimi^la hoiM»Q4 £if£c)(nQé)ccHnrDe U Test 
^n^l'UigratituiîOî^ lii<tirahîaoii/ il a YtA^m^ 
takemes^t briUë 90» vaôMtoir elfertnéèér loi 
irpiit^ jiea pfHtM <ie la ¥ie:meiéle« . Lei ]|^aFtl 
r^y0liiticHmiâve Viu^mliM .- iprèsi > ii^oir ci* 
pi^mé ce 4iai lui reate de fi«l dta» lé €Gëui!*6t 
$ohié. s0n compte d)e3|^ft»ntiagêi se dâ>airrièt« 
êorn^d'uR learactèrèdvpklpfeAdë&iéjat^IfétrL 
En&n» tV4t:iitttr4Q$£ugerédqit'46M)riiiaî$à 
s'écrier, comme cet attire espion fetiiMXfidè 
r^acieniiQ Xirfâce : - ' ^ • / 

>•;•". . • . " .7 ,' : ":.i. '.-.;> '■ 

11 se trouve, [d^ae 4afis ukie position .à 
npus 4ire pouari^ ^lOiitsf itoui ce qit'ilteità kl 
cbargf) de se^ tuttlliedreifti maîtres. ^i\ a d^ 
couver^/des. pièces de coiHTictioà cioâfttreeiisj 
0ou$ sommes bieB^rs de tes;Toir produire* 

Albssi), i^pose:iB^YOusisurkn; il est encore 
plus imp^atiisnt de ies moptrer que ifoqq de 
its^ connaître : mais à eouprsûr toiiâ àllei 
iêtre blendurprisde la manière dè«t il se 4^ 
barrasis^ des importuns ^i Veulent des pren» 
V6S»»^«» « Veus me dem<uideriee '^pciit>« 4tte t 
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«:leàr diA^,. «Ms.ftjèccd jUstiicoliteà? Mm 

fi.yifery^ Sainf ^Acbeult B^ordMisix^ taïVor 
«liTenke, MadHd^ Rome^ rEiiro|Hft^és^é^4 
tftout TLimTerst Je aen .ai.|kOiot 4aoti!e$; 
« oeUes-Ià.mr suffisent; el ai Vous peMÎstÊz 
«dans, votre incrédtilitéi je vdus ptâins^/^ 
K.j^ cQnuBeïsic^ à pleurer sur votre Diu!iitt:(»t; 
. Plaigne^-Bous ^ monsieur Tablée ^plaignesEf 
noiJS^ etconimewcexàplctirvrBar nbti^nlihB| 
noud pDrsisloqs.âaps notre inctrëdnlit^')' ^ 
v€« i^ècebi.^astiâcBrtiTes noua paraiçsfsnèjdo 
ti*ès*-so4tes^ de,très^ito^ableâi pi^cefij Yows 
tod ai^B ratnassce^ dan&lesroes.et dapsrteé 
joiiriiaiix réi^olutionoIsUrèa î nous Jds.recon'H 
naissons à lear noîrceài: et à leui^s salisiturreSi 
Quoi't, TOUS aives passé /troifi «us. ^ HOYplorer 
tes secrets « ia conduite, les tnceurs et les 
coupables machinations <ks jésuites; et c'éa| 
à Madrid^ à Rpme> à je Jk; sais quels antres 
cspins de la terre que .yous nous en^.oye»defe 
mander de leurs nouveltes! Vous ino<|o6a« 
vous dumonde? £t qui donc voulez^ vous i)ui 
en sache plus<pie vocfôn>éine» àRome etàMa^^ 
.dri4, Mf ces jésuites de Mont^Rouge et de Yi^ 
try qu^ V0119 aves épi^xle si près.^ avec nos 
mission si ptrfide «et des înteations si crinû^ 



Digitized by 



Google 



i44 

nelles^?' Auprès dé qui pouroii&*bou& efaer- 
cher âf^âTrenserghem^ns 'ptuâ précis que les 
TÔtres , qaand ûoiis sbinnics cônvàinciu^ qiie 
roWi^le ne saurait avoir été rempli par 
aucdn^ti^e liçimne que^ voas;sûr là terre * 
et'qm vous Taveà joué avec tout le siaivoir 
dçsr trât(r;es les plus coiisommés? Â^ vdus 
dope- tous lès> honneurs;' M^^rabbéviparlez^ 
itonç vous écàotons/ Ecrasez les jésiiites^du 
poids de leur vie pfivëerou retigkiQser si 
i:ettç vie est mauvaise ; du poids ide leurs' 
nicslurs ; si leurs mœurs ne peuvent se idéfien* 
dreV du poids de leurs conjura tiotisoet "de 
leéi>. perversité , » s îk méditent la ruine : des 
société&thbmaines et lie trouble ^des Etats.- Nd 
leur faîtes point de grâce : nous les voulons 
innobens ;' nous les Voulons sans peur et saus 
reproche. S*ils sont coupables, livrez4es sans 
pitié à la vindicte publique ; niais produisez 
d autres pièces justificatives que l'Europe dé^ 
solèe et tout Vunivers : ce sont des mots qui 
uont plus de cours que dans la langue révo- 
lutionnaire et parmi les charlatans. Vous 
nous avez promis autre chose ; dites-nous ce 
que vos propres découvertes vous ont appris 
contre vos maîtres : car ce n'est pas l'univers 
qui est venu s enfermei" aveè eux à Morit- 



Digitized by 



Google 



l4& 

Iboti^. pom Ica tr^ir ; c est ^oq$. I>éclare« 
dopQ ce que leoûa save»« > ^ 

'/Cependant nous voulons être justes , e» 
d^pit de la modestie de M. Marcet, qoî aimft 
nieux^ &en rapporter, à TEurope désolée et 
^. IH^inivera qu^à ses propres yeux et à, son )an 
gement, A force de. ckercher dans aon ré-, 
pertoiire, nous y aTons découvert quelques 
autresf pièces d'accusatÎQn plus précises^ dont 
iiQu$ serions très^i&ohés de lui faire tort^ 
Nous allons donc offrir ici, dans une courte 
^ ^l^lyse, çeUes qui. nous ont paru les moins 
Tiigqes. 

, JF^nwr grief Si le Père O'Mahoni était 
(onfesseur de notre ion. roi , il ferait dé 
magnifiqaes auto-da^fé. 
r. Qqoiqqe Von trouve un peu d*amphibolo^ 
gîe k reprendre dans cette phrase , nous xky^ 
mettrons point de rigueur ; nous voulons 
l>i$n eroire. quç c'est Je jésuite qui ferait de 
^2^ifiquesauto-da-lé. Mais n importe; c'est 
toujpjurs cpmn^ confesseur de notre bon 
roi quiten otj) tiendrait la, permission » à ce 
qq il paraît ; ce qui e#t déjà fort honnête as* 
sprém/ent pour constituer une haute inso- 
lei^çe et unç h<>rrible supposition. Fort heu^ 
ç^usftment ppnr M. JkAvrpf t, V/^pithète de ion 
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qnc celui qu^elle a daiiste phrase Aeà àotO'- 
db-féi ^m il fr*y a i^fmt m$iûèré è Vârréler 
âur fdft fiutrage àuMi |;rMi«it «t ausËi «ii»é- 
nbie« <^iiaûd on «it M>m des prinotecomtM 
ceiix (]ué taons «onnâisdQns , ttn n'a poitft à 
siaformer 4es noms il« le>ars confessant» 
ptMMT évpe mVAt fets nssiirë tenire tes mt^ 
^fiftq«es b4ci}«rs. Psssons ttofit t«tte ilë« 
ptorablé îiiadvertAnc^À M. MafMt; à câits^ 
de «sa tbiMUre «t «de sa^eutieSM. * 

DmMhmpief N<m loin dtt palais de» 
Bourbons, auxportesdela capitale, àM^ûM- 
Rouage enfin , existe mi boiàinta^aiis ptnV 
^mce , ssnâ armes , s^âns argent , qni obtient 
tout ce qu il veut du d^YOuenMni <tè' ses an^ 
bordonnés^ t&nâU ^u'im roi 4è Fhmtâ ne 
peut trùuçer dans son râf^mme et éanis son pa^ 
lais des hommes franehement dé^ouis à imi. 

Soyons de bonne foi, M. Tabbé. Si le» 
ehos6s vont comme vons le-di^s,. c'est i 
Mont* Rouge qu'on a raison ; c'est en France 
et dans le palais dn rot qn'on a tort. Le dé^ 
vouement est un devoir pour tous les sujets^ 
Si o» te comprend mienx, si on le rempUi 
mxtxki datis «ne maison de jésuite* que pai^mi 
no«s , cela vient appai'emment de ce que les^ 
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Uièùk m^ïii^\ %t lés idiéîés dé Isoàttiis^ôh 
Tiïb{iii nhêtéek ijtié îéli Viôtres. Sanrà le vcra- 
tefr, Tbus prbàVez ce it^ùè^tidiik disôiiis , ^ifcte 
)iés}^^uitek s*^iiteiîdent p^k^faitèinétitaux chb- 
ises de l'ordre social, et qu'on a granrd bësèlti 
fftètbc pour y râtiiiener \ti eà|>rils àttàrchiqbes 
et séditieux. Qtianl atîx Vràîi servitèdH èé là 
hvônalrëhié ; vboi n'étçs pbint éh état dfe jÀ* 
ge^ de fenfs éieiitimeil^. Relègue dans ^e^ 
tdticiUàbuie^ Wnëfcrëux, ôùrbn parlé du roi 
comme vous parlez des jëstiîtés, tous croyei 
pèiitMètrè le dëvouemetit et les autréè devoirs 
jpëVdtt^ avec les vôtres. Cette erreur eJît ex- 
cusable; elle provient de té <|ue vôtiS ne 
jibbve* plttà ioit- lés hoiihlêtës gferii d'as^eab 
jJi*ès j^onr les recènhaîtr^. 

THAsièrhé ffief. Dés iliiiisidnhairesi dé là 
Société se sont rendus en Amérit|iJe potlt ré- 
éonjjoérir cette terre. Oïl a tii liléknë dès jé- 
èùitessés y précéder leurs tendras confesseun, 
«I dès curieux aller à leurdemhi, dit M. Mar- 
«et; pdbr s'informer auprès d'elles Si tes 
fàres noirf -arriwiieht. 

Nous ne ftkvons paiht àsëefe d'atlvérgHal: 
Jiour jiiger comment ont a , dans cette langue; 
àu-devant des jésuitéssèsj ; itiaié nous erai- 
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sière turpitude qu*il a voulu jeter aux JUiier- 
tins de sa nouveUe école pour les amorçerv 
Toujours est-il certain qçe, si ce n est pas la 
langue qu'il parle qui est corrompue, ce sont 
ses mœurs. 

Quatrième grief. Le croira^t-on ! il existe 
dans un collège de jésuites un professeur de 
rhétorique «.qui cherche à substituer une 
m littérature plus monarchique et plus reli- 
ât gieuse à celle que nous ont laissée nos 
« grands génies..^» 

Ici », flous sommes obligés de lavouer» 
laccusation nous parait accablante. Si le pro- 
fesseur de rhétorique ne se hâte de renoiH 
çer % sa littérature monarchique et reU* 
gieuse , nous Tabandonnons i son mal heu*» 
i^eux sort. M. Marcct en décidera ; le crime 
est trop noir. 

Cirujmème griefs Le Père Gravier, qui d'ail* 
leurs ne manque point de qualités propres à 
se faire aimer des él^es de Saint-^AcheuU n*a^ 
pas le tajent de se rendre agréable mis 4Uki» 
et ans libéraux* Ils sont au, plus mal ensfm* 
blc; car c*est U9 homme .d^ui» morale in- 
flexible, qui n est pas de notre siècle, et dnn 
caractère k ne rien iréder. 
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' Voyea pourtant à quoi t^on est quelquefois 
expose dans ce monde , faute de savoir à qui 
on parle ! Voilà encore tin jésuite surpWs 
iJans des fautes graves , et compromis à l'ex- 
èès poui* avoir laissé sa ^foi religieuse trop 
h découvert vîs-à-vîs de M. l'abbé Marcet; 
pour ne s*élre méfié de rien avec lui, et avoir 
ignoré en quelle qualité il Tobservait de si 
près : sans cela, il n'aurait eu garde sûrement 
de manifester ses irrévérences énverfe les 
athées éf les libéraux. Corriment donc \ mais 
M. Mafcet a raison ; c'est au révérend Père 
k céder. La question d'ailleurs est presque 
décidée par le valet du Joueur, quand il ex- 
j^lkjue pourquoi son maître a déserté là mai- 
don paternelle. Ct n'est nutïëment sa faute , 
ih-ît; 

Et si monsieur son père avait voulu sortir, 
Nou^ y serions encore , à ne te point mentir. 

' Ainsi, Voilà qui est entendu ; quand le Père 
Graviet voudra, sa paix est faite avec les 
athées , et'M. 'Marcet retiré sa plainte» 

Sixième gfièf:\\ y a des jésuites qui me- 
nacent hautement' dii fëiiïàWïes ouvragés 
impies , et qui seraient capables de tenir pA- 
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f p. a/d'a,utreâ, qui font tosu. d^ nç Ure,r de leur 
yie, que 4^s ^TTjes de pi^. 

Poïir |)Ç coup, on voit biw que M. i*^é 
M^cet n!ëtait pas entré: chez Us )é3oitea 
pour s jr pénétrer de resprij; A^ Içuir, état j 
cea^ chosevlà^ rétptnnjeraieijit q[u;nii$* U tf ou-» 
Terait toqt Qfiture} que 4^s, religbux ifui^ae 
çoosaçrçnt à la^^re de JDiif u nj^imeat poî^t 
ce qiijl d Qpppsç le plus au succès; de^ leura 
travaux ; ce qui arJC^ les^ triomphes cte ola , 
Cpi chrétiemie; çe^ qui pei^i^it le^^oAura 
e^ les espritS;; ci? qui corrompt J^smoRK^a 
dç la jeupiçsise ; ce qui nourril tjcujis^ Je»* ^m^i. 
res de ilépraTatioi^ ; ce q^ ^ppfft^* leQfifi^ sfir 
\e^ Etats les d^stres et les pé^fe. OpapHt- 
cela i;otre jeune transfuge ne se soit pdiufe 
senti personnellement de vocation à devenir 
jésuite, nous cpipçevQftS t|<;è^,-bff^fi|tsage 
qu'il a ffiit, làtdesisus de son Uliite arbitre. 
Mais condamner la vocation des autres , ou 
vouipir qûgçr qu'ils, sqient; j^sfi^es acilis, ea 
avoijçle caitafitîèrjÇ jreljgi^x, sa|iS|p^r^9fe^wr df^ 
principcjs 4 ordf ^,. s^Sî ççnajjtttfe les. n^- 
vni^ Ijyi^eai et les i|i^v^i&eSjtn^|S^ T!^^^ 
qpieft vfirit^jçtm^flJii^^lf^iJ^ 
dfesf^jti^t 
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. M&ue^€OA^!eii<wi« du reale^ qw suv d'to» 
Jtroa points^ IML Marcel raisonne quai qii«6iÂ9 
avec plus de Wi^tt sesa;: e^t ràrein«rit Ja Jié- 
fiesion ^'cm va lire est aiiisar V^te quiellè 
•oua pariât coturagtua&dioi^iw ^rîl tel que 
le sien : « Eh ! grand Dieu ! sécràtetril , qjae 
« pfitttH)fiaAteodre*d*im bottume.qmiiise trahit 
if loirméstf, et ^ie$t infidèle anic p^^mi^s 
,^ dtiwfys. iSlhB dtajEen ,j:à la aintécité r i^ 
M:VhoïmÊmrr & I^ conàeûsBce éb $Mn>\éM^ 
%jd€s g€w»,. i».Tria-»biefi^ «loaakeutr Vak^i 
tvèfiîlBimi ! G^pondaïKt (hiwpi $int. qoL mat y 
pense}) Totie -sage réfl€ixîo«(aiT)Tte ^^iiattiii 
mmjtitma motnent* EHie* tous. aurait peiltnâtof 
fait phM de Hen avant ie^ ^roiamalbcm^ies 
années*/ v ' . - *.' * :':>:'f i-r* /'o-; 

A pDésent que Ion» eotanaît Ita ëiraiiges 
pièiD«6?de ce procès , qu'onrcMaesi nos^» a«o«is 
tort de les ppod^re daaa la défeue dea jë^^ 
aoîles^et si des enoMHKft camme M. Faiblit 
Marcel ne valait pas iniHe feia mieuic qaè 
dsaaims ordmiîres; €hn, éertea^ il a reiida 
imunportant serrica à mà9 antiena raaâtvés 
enspaouVantau paMic qu arec: la pins grandaé 
per^ieEsîtë dintentioai qufcsepaîsae iniagineff« 
il est impossible de les surprendre danaJMKr 
atnijprÎMpe m daasi.aiM^iiiei ^ctâiin^qarQe 
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nMears de la-TÎe nKgieuie et ait ^biciiEDdé 
r£uL Oïl peut le dire havtMiMt ^ c lest ua 
jeune sacri^catair •q«ii s'est Jrapipéljtti-iiiéiBèi 
par imaladre^rse, éû oôuie^ <|if^it destinait d^ 
ie$ imnioler. • • ' < • ' . • 'i 

^ Lé voilà en podition^de'^ompansrd^'fo- 
«iëtë^td»giense quila qoittëe a^vecfdasoôiété 
réyoluàonnaire éù il s'est »réfagié.'^QiiHiI ait 
ibaiiiteMdlit ia fsoitabie de* ^^enfermor'f^ên- 
à^M trois' aing ^ana tes iénëbrenxIsKipots^c 
Xé^^ dernlèM , pour étudier '('t^i^itîiqài^a^ 
mam\ potir scruter 4e fmid^ de sebi^ptitséesK 
pdàr^ i'eiq[4onnei^'eûfii» cdniitteit tf (e^iomié 
ieS'Témitës^! nous osohs lui pë^ondrdcjc^*4l 
eg^rapportera un riche butin , et qu*il.scitiiw* 
dejià ^aueoùp rplus obargéqulto rà^^iiant 
die ses premières enquétesv G*e«|talot«^quu9f| 
le^eiàramuni de bondes.pièiQes qui n*^brânt 
bésk^in d^étre vérifiées ma ]i<mie,tnià>Mtf^ 
dppl/ini^dàns l^niérieur de IKempid&^c^ 
nbis^i ni'iau-delà dè^ rirageé amâricaÎM^ 
G>est alors qu'il viendra limis faire: de^inévë* 
làtions biep âutremqnt siripusesfy.biettqaa^ 
tveni^ntiaiaraiairlesv ^swictequaL àtsta^wav^ 
entendu. . il^. la \ •;*. ^.'iiï.-'-.u -((ii ï-.**» 'i 

'}:;Cbpz:les jésuites^fit a^ irMivé(i» 'régime 
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fuctipu et de d^Yoaeroeiit , qu'il s'est tu jté- 
duit à dénoncer faute de mieux. Chez sds 
nouveaux itiaîtres, il n'aura trouvé q'tie dé- 
fiotdce daas les ide'es , effervescence dans les 
esprits , yceux de diàcdrde H d'anardbiè é9m$ 
lousleseceurs, 

Cbeis l^i jéstiiteà , il a vu des.homhies {>rc^ 
food^menf affligés dos Tava^es:de la Jkfçnce 
e4 de yÎQ)piël^ , dé la roiiiè dès mceurs, ené- 
B&t \ pior rles^ mauirais livres* Ches ises noul 
Teaox.ndiatres , il aura Vu des entreprénéttra 
de torrv^Uoâ et d'immoralité , de uEiauvais 
f^énU^ ecctipés à détruire ies ci^ofaacésv et a 
déraciner du cœur des peuples les derniers 
germes de la vie sociale. ; ;- ' 

. Cbez*Jes jésuites , il n'a conmi. que dés 
ministres de réparation qui prient. pdur le 
salut dejareligioîi calhôliqueet de la royauté. 
Gbs&lesr?autres9 il n'aura connu que des rér 
volutionnaires fanatiques, qui les maudii^ 
sent toutes deux dans leurs pensées. 

Chez les jésuites, il n'a entendu que des 
vœux pour la double légitimité des Bour- 
bons et du culte de l'Etat. Chez les autres , 
il n'aura entendu que les vqix séditieuses qui 
demandent tous les gouvememens , excepté 
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4lé^'dyfia»fi«ftl^gMmedv toute» les reHi^cMH . 
«SGcepté celle q^i tègne- s«r nous depitts tant 

Efrfiii, {ieRdant fruts a«is^.i]K^'eêt^rMléà 
Vicok^ des jëwtte^, i| n'y a recoMii» que Aes 
tueg de bkn ptibKc ; il im d^coo^rt que des 
principes favorables an maintien de Fanlel 
et di^ trône ; i( n^'a recueîltt qoe dM paroles 
MKgienses et monarobiqife^i, qu1l< a sijgiia- 
UeB , ik lest vrai ^ è Inattention du parti rd%^^ 
Intionnaîre. MaU qn'aptèe^ a^KHr pasiié bien 
mmis ée tèMp» à 4i¥ooie* de ses ttonnEMcnt 
maHree:, que dès ai^v«rd*bui m^e ih se 
mette à péréter cà qvil ^ vewairqué d^si^ 
nîatre dafia leufs Tuea,. d'inquiétant ^ns 
leurs intrigues , d*es{i^éranoés cpbxmieHpA 
daAs*>lfur8f pensées ;> et sârement akirs on 
sera bonteus d'à vouer' ^'oo a peurde^ dor* 
mir k cète dtos: ^euitee^ dans m» pays^ oà 
l'on^dert sî tranrquîlkaie«i« à cdt^ desntéMi^ 
fartioBè. 
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CHAPITRE XII. 

eontment k ^vtî inétoKiâetimi^ sert miain lerf^stiitaii 
qufil ne peoie^ e» leur attoribuMit toiH^set frayeurs; et 
tons Mfi cbittriiift» 

Si Ton »'en rapporte aux asmrtfam» du 
pairii réirohitioiinaire^ les féamtes éont lat 
paîasànce invisiMe. qai tait tout moovoi^ 
dftpafe Foyaorne» Na ont une espèce de droit 
de ▼te. et de mort suv tout le p^raonnet de 
FadministratioD publique; c*eat paf eufx ^pe 
teaméfîtea de chaûOQv se trouvent réglés eî 
apprédës, qu'on est en fa^eut> ou en àiè^ 
gr&ce, ëlèyédu reiwersë, hc^reun o>u mal*^ 
heurenX) dans tout oe qpon entreprend^. En 
un mot, il n*y a plus d'autre Ft^oWdence à 
qui If on puisae s'adreeëw pour être ou né pas 
étane; to te or notftQ he, comqtie dit up oraole 
dctla plûlosophie a^glais^. 

La premère consëqueorce à tireu d«P cea 
plaintes^ c*eat que les hommes de la^rérolu- 
tion ne sont/pas oontensdea jésuites :- oe qui 
eaftdé|i^ faire de oeux«*-ci uu ëlogé fo.rthooo^ 
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rable* Car enfin , il ny a ni inlërét ni obli- 
gation pour la monarchie iàceqoc- les rtetxx 
de ses ennemis soient satisfaits. Le contraire 
serait facile à ëtabKr. Ainsi, en admettant 
que les jésuites aient fait Tordre de choses 
qui existf, il eêt incomparablement metlr^ 
leur, ioScomparablement pius-^favorabie à la 
royautë, à la religion et à la paix publique, 
que celui qui existait avant eux. En effet, 
€'*est deput» que ce» régicides ont reparu, 
qu*on^ a tu cesser les attentats diriges aupa^ 
ravant contre les tétës royales; Cest de]piii$ 
que: le gouvernement a>étié livré4^ ces iz/?ifc- 
tieu9^ que les ambitions révolutionnaires se 
%tmii ;<!» peu retirées'-et' 'déconcertées. C^e^t 
depuis que ces côn^im^urs dominent "par- 
tout ,:quW est parvjsnu à' maîtriser lés cons^ 
^pirâiioAâ^ui'agttaientfetFoyaume toiis leséix 
mois. Si'C*est de là que>naissent teà colères; 
elles sont folidécs. 

'.Cependant, ne confondons point, ei ne 
faisons pas^ la part des jésuites tràp forte 
dans la direction .politique dès aifâi^;- bé 
£ait est qu'ils ont dé se rencontrer sm* faien^ 
de» peints avee un ministère ëniinemmfiht 
royaliste, qui voulait comme euxlrrétuUis^ 
se<»eotde T^tcl et du.irAne; leirégtmè dar 
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rérxiIuUonnaiKe a fait semblant d^en* con- 
dare que le gooTernemeni trataillaît pour 
eux. Ce nest là qu*un roat^entendu. Il Ira*- 
Taillée probablement pour tou» les gens, de 
bien, ponc le triomphe des mœurs- religieu-** 
ses et des intérêts monarchiques. Gomme 
les mêmes pensées occupent les jésuites, il 
arrive tout natoreUcment qu ils sont ses auxir 
Uaiires ; ce qui le rend lui-mémeleur complice 
dans un but commun, qui est de faire céder 
Tesprit révolutionnaire aux^ besoins de Tor* 
dre. social et du repos public II s'agit donc 
ici d'uiie simpatbie de principes qui peut 
effectivement régner, comme nos adver* 
aair^s s'en, plaident, entre des jésuites qui 
combattent pocur Tauiel et des ministres qui 
combattent pour le trône. Toute Vailiance est 
là, .et rien n'indique qu'elle aille plus loin; 
Silea jésuites voulaient autre chose que le 
gouvernement chrétien et très •* monarchi* 
cjfujEï., il e$t probable qu'il les abandonne* 
WkU De. B»ême.,. ftil était possible que, le 
gouvernement tendît à redevenir £avoiable 
aux. révobitionilaircN^, il est hors, de doute 
que tes jésuites: le quitteraient. Mais remart» 
qu^ ei^ paA;sant;é que^ âoùs ce pmnt de 
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Vmv tcHis ks p^ ^tt bien éovt jéftmiêéi 
. <k ceià pt^y les letinâniB^ la jreligviHi et 
•de la m]fiai]té eut tort de «rmoUtrer si mé^ 
coBtàisv iiâ^BohanclMe ne letr dte^i^t qê% 
h pardoB4 elle i a tmauteoup plus dit ^or 
emx; et iBalhenrevèeraesit o^l^t là ce qui leà, 
o.f;àtéè. Maia d>iiimart ptâuTekit-ik Télve au 
^mt diinaglner qu'il n*)r ait die piate que 
pour eitx dam TStat, et de vimloir ^ers«ia^ 
été auK autres que rinflueuce; rdîgieuse de^ 
^éémtes est plus4 eraindre que'Ies influenees 
deTeaprît nâvoUitionDaîre ? Qn-ila se dësa*^ 
bttsbnt; le pbis bel ^logo qu*iié puiàsentiatrief 
des j^i^itesi est daaéoneéi* qu*ib ewt tout 
pouvoir sur les lauteprs d'unarobie fet de 
èiditM^ù i et -qu ils veulent a*eil sertkr pMir 
les chftiser des aflaâres dé lu mdi^dile. li 
ust ffttbèux qtee la chose ne suit pfcs aussi 
Traie qu'elle est désii^able ; ttims c eaf ^déj^Si 
i^aucoup assur^ent qiie de se voit attri^ 
bner une entref^^^e si bôttOrable etai uti!*^ 
Toutefois , il reste uii |^iiit fixift diUicîk à 
tofieilieravec Tidée qu'on chef ebe à^^donAitt 
de ta toute-puissante dés jéàuitea et de V^ 
ileaible HgUêUr de leur^ ptinei^ d'kftdé^ 
ranee.£n quoi eflécttteniéiit le parti éé^m 
Itttiônnaire èe ^ouire>t41 génëpar euit? ËM^èi^ 
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Noo «ssurémeitt.. Jftwftis on ne Im a mon 
a«$€r Aères I «tuftii ambitiet^ts iA auisi priéi 
d« la damioatiofi )absolud« Jarakis k licence 
des peaaéca ei dté doctrines « jafiraift l'alM» 
de la controrerse et k aoondale de la di(lEa«4 
Hiattoa tnavateml atteint le idegré oùiii tool 
arrives sous ce fameux jojog de fer idooi I» 
iMi»di9SJéemte4 accable tout leroyaudne;.. 
' Eat-ce en matière, de religion qne ies trtf^ 
Yolatiamiaûrea sont peraécutésp On ^nNehltnd 
FÎ^n dire de pareil ; . et alls ii'ëtaient pas 
nulle fois plua.ta*acasaierë<, mille fois pins 
peraëcoteurs que cenx dont ils se plaignent ^ 
eli jouirait en France dhine paix profonde. 
Car on ne Jeitr demande qu an peu de repos ; 
on n'exige que ;le sacrifice de leurs maOTais 
dessein», c*eal«à-dire uM conduite ndgatitv 
en fait de mal qià ne ies etigage à rien 4 i 
rien absolument en fait de bien. Qn'après 
cela ils aient de la religion et des flAœiirs^ 
on ne s*en informe point, Qu'ils s'apprô^ 
chent ou )qi»*ils s Joignent de rfiglise \ qn U» 
rivent dans la foi ou hM% de la foi ^ <}'est 
leur affaire ; on les abandonne là •• dessus 4 
lienr sagesses Mai» s*ilsï jouissent d-une toië^ 
tance aussi étendue , qu ils Mssettt du môin# 
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lès'^lirt» *joàir dtt bonheur <ïu'ilB;pe1iretti 
frotiTer dans la relfgiaû et ttàns là pratique 
des irertus cfarétienni&s. Qti*ils se passent ée»- 
jésuites et de tout le sacerdoce, puisque 
leur conscience n a porni besoin de secours ; 
mais quHls ne cherchent pas à en piirer eeiix 
dont la conscience est moins prësomplueuse^ 
où moins aguerrie. 
>k Toute permission vous est donc donnéer 
de repousse^ les jésuites pour votre propre 
compte. Seulement on vous demande un peu 
de réciprocité. .Respectez les, sentîmens dé 
ceux qui les appellent , comme on respecte 
le droit que vous avez de refuser leurs ser- 
vices. On ne vou» les impose point; mais, de 
gpâce, souffrez que les autres ne se laissent 
point imposer, votre esprit dHrreligion , 
votre haine de Fautel et du trAne , et votre 
a:,versi6n pour tous les principes qui tendent 
à secourir Tordre social. > 

JDe bonne foi , messieurs , si les jésuite» 
ne vous inquiètent, comme vous lé dites, 
qu'à cause de leurs mauvaises doctrines et 
. de leur mauvais esprit, convenez c^e vous 
êtes les gens du monde les moins eicposés 
aux dangers et aux repentirs qui peuvent 
ariiver de ce cdte^à. Si leur rétablissement 
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crctcasionne des malheurs, tout le moivfe 
^TOos rend d*aYa«ce la jctstiee de dire qa^ cfe 
ne ^ra point votre faute : vous avez toi* 
fait pour les prévenir. Si jamais les princes* , 
ont sujet de s'en plaindre, ce n est point à 
vous non plus qu'ils pourront s'en prendre; 
TOUS les av*ez suffisamment avertis : ainsi , 
pour vous, point de remords de conscience , 
point de responsabilité. C'est à nous seuls 
que tous les înconvéniens et tous les regrets 
sont réservés. Nous l^es acceptons avec toutes 
leurs conséquences. Lesjésnites auront des 
collèges ; ce ne sont pas vos enfans qui s'y lais- 
seront prendre; ce sont lesnôlres» Lesfésuites 
ouvriront des confessionnaux; vous n^çn ap^ 
pTOcherez point. Ils établiront des chaires; 
Vous n irez point à leurs sei*mons. Ils feront 
des livres;^ de reljgion ; vofis ne les lirez 
point. De quoi donc vous inquiétez-vous ? ' ^^ 

Cependant votre zèle se tourmente plus 
que jamais en notre faveur ; et voilà qa'urt 
nouveau sujet d'alarme vient encore d'^ 
veiller vos sollicitudes sur les dangers qui 
nous menacent du c&té des jésuites. Yau^ 
avez découvert dans les archivés de nos 
vieux parlemens, ce terrible livre des asser^ 
iions , qui a tant causé de scrupules aux beUiea. 
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âûMa de la .phUQ3opiiîeî rëyolu^ooaaire. 
Pouir calmer U^dessiUS: v^3. fnyenrsî^ et. moo^ 
treF. par occasion que ce grand p^ril noaa 
était oomni « voici iquelques écIaircisscineDS 
bUMriques^ et à CQuprsûr pkis exiaiçte qao 
les vôtres. : w 

Dana lé.tefn|>s où. il fnt qfuèsttan dé per-^ 
dre I«8 jtfsittîteây le^Parlenlent, ioirt embaiw 
rasM pour réuiiir . c0ntre ci;|x les piècea 
d*aoçosatftOn.dont sa.hàine a'vaii besoin,* fit 
rechercher soigneusement tooios les vitiUcsK 
papemasea de rorc^re, tous les cahiersrirerH 
moAlfis . de ses: théologiens., enfin» toatjes les 
Mssèiiicps surannïées deses casuistes. Afin de 
vqus Tendre la. chose plus sensible par ua 
exemple, le Parleteent^ se.itrouvak alors 
ti^à^vis des. jéfiwtites dans L'état d'iffrîtatkm 
tt defiireur qàj Ton. .voua a vus. depuis^ 
messieurs de la». ré Tolution,. à li*j^gaJ^ji de^J^ 
rayauié\, dit sacerdoce et de la noblesse. 
Oir,i/oosiyene2 q^ik celte époque, voua avesi 
ausisi fait valoir bien de fausses Bssertiom^ 
coptrouvé bien des faits , imaginé., bien 
des^ perfidies. Si Ton publiait aujoùrd'hfujt 
un redueil dét ats. asservons, seulement en; 
ee qui concerné Louis XYI, .Marie-. An- 
tomelte, les parlemens et les fermsèrs^géaé* 
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faux, vous seriez probablement fort embâr^ 
raisës de votre cantenance. 

• Eh bien ! c'est ce qui est a>rrivé an sujet 
des jésuites ; avec ciette différence qu on a 
tronqué ^t falsifié Jes pièces de leur procès, 
cornm^ d'Akmbert f avoue, et quon n'au*^ 
rait point a falsifier les pièces du TÔtre pdur 
kfs rendre mille fois plus criminelles qbe 
tout ce qu on a jamais pu rassembler contre 
ta Société àth Pères, en tronifumt et féhi^ 
^^n/. Ajoutons qu^il y auriut encore une 
antre différence très-essentielle , également 
â l'avantage de ces derniers : c'est que les 
antiques assertions hasardées par <^elqués^ 
uns de leurs docteurs, ont été compilées ^ar 
un petit abbé malingre et atrabilaire , qiii pa*^ 
raît avoir apporté à ce travail dès disposi^ 
tidns et ime chaleur d'i^nimosité infiniment 
suspectes. De peur de nous tromper cepen- 
dant, laissons parler un historien qui suivait 
celte affaire d'un œil attentif (i). 

« L'abbé Ghauvelin , dit -il , que sa con^ 
«r formation monstrueuse vouait à des souf^ 
<t frances habituelles > en avait les humeurs 



(i) Histoire de tu ^ prMe dé loua XV. 
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« aigries à tel poiat qu'elles étaient dégéné- 
« rées en un fiel toujours prêt à s'épanchw.» 
« Il avait acq9is un caractère, sombre , ar- 
ec dent , satyrique qui le rendait impropre à 
i( tousrles plaisirs. Tourmenté du besoin d^ 
« dominer, il s'était mis à la tête du parti 
« janséniste, quoiqu'il s'en moquât ouvèrte- 
« ment. Il entreprît la visite « l'examen et la 
« discussion de cet amas indigeste de ]^^iei^ 
a déposés par les jésuites. U représenta 1^ 
H Société comme un colosse redoutable dont 
<c les deux bras embrassaient les deux monr 
M deSt et affectait l'empire de l'univers^ . Il 
a entraîna les chambres assemblées par i'é^ 
« loquenc^ mordante de son Compte rendu, 
« Cependant Tabbé Chauvelin ne serait ja- 
tf mais venu à bout de son vaste dessein* s'il 
<c n'eût eu derrière lui le duc de Choiseul^ qui 
tf encourageait ses efforts, et donnait du 
<c poids à ses discours. Ce ministre ren^uan^ 
« et audacieux, cherchant à opérer des rér 
évolutions nojQ seulement dans les cours» 
« dans les Etats, mais dans l'esprit des peu- 
oc pies, avait été reconnu par l^s philoso- 
« phes fnodernes, dont la secte commençait 
tf à prendre une grande consistance, digne 
« d'être leur protecteur; et il répondait à 
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V leur choix par son zèle pour là propagation 
« de leur doctrine. » 

B après Je témoignage du même historien, 
ce fut uniquement pour colorer laçte de 
proscriplion de^ jésuites, quVn rédigea ce 
çolumé monstrueux des assertions prétendues 
de leurs casuistes et autres écrivains; et on en 
inféra qu'ils enseignaient une doctrine meur- 
trière et ahôminahle. (Ce sont les expressions 
kistoriques de l'ouvrage,) Mais on savait si 
bien à quoi s'en tenir sur la valeur du procès 
des Jésuites, que la fameuse révélation de 
leur doctrine meï^trière et abominable ne fit 
aucune impression sur les esprits ; le roi 
lui-même , ajoute l'auteur de sa Fie pnVée^, 
demeura parfaitement convaincu de leur in- 
nocence; et si Ton en voulait une preuve de 
plus, on la' trouverait dans^ la remarque sui- 
vante de l'ouvrage où nous puisons ces éclair- 
cissemens: 

« L'adoucissement dont cette loi de ri* 
cigueur était tempérée, montrait bien que 
a la politique seule , ou plutôt la faiblesse , 
tt dirigeait tes démarches de la cour; surtout 
« qu'elle ne redoutait rien de ces assassins, 
« de ces empoisonneurs et de ces régicides :^ 
« elle fourmillait de jésuites. Ils étaient tou?- 



Digitized by 



Google 



m >Ours restés confesseurs dn roi , de • la 
« reine , du dauphin et de^ toute la famille 
« royale. H est peu dp courtisans qui » en 
« eussent retiré chez eux ; et c'était la mode 
«d'avoir sqp jésuite. Voitaixe lui-n^^«i 
« singe des gtrands seigneurs « avait jâ^ssi le 
« sien. » 

Voilà donc à quoi se réduisit dan& Jie Wmps 
ce terrible volume des assertioas mewrtriàres 
et abominables^ que nos écrivains révolutioor 
uaire^s vienneiM; d.*exhuaier des ^^rchivea du 
Parlement pour aous en faire un épouvan* 
tail l Maïs j(tous içonseuto»^ à mettre himX au 
pire; nous voulons bien que la Soiéiéié dea 
Pèrçs ait pu fournir^ il y a deux cents^ioifi , 
quelques casuistes malades dont la doctrine 
se soit trouvée téméraire, et ioféiiie abomi- 
nable , si on lexîge. Nous contenons vok>u- 
tiers que certaines 4»fseriions:d^ leur part ont . 
mérité d'être condamnées et re|H>ussées 
comme elles Font été par le boa<se]i& et la 
justice générale de la Soiciété. Mais aussi , 
qu on nous permette ^e rappeler qu^ une 
époque plus récente, Tordre des fo^ûkms a 
fowni des msseftions Jbîea ftotrement .meùr*- 
. trières et abominables, bien oiitnejrnent cri^ 
minelles, bien autremenjt constatées que celles^ 
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qU'C^it attribue à quelqi»es pauvres jesuH^sd^s 
siècles d'ignorance. • 

Qii« si 1 op vient nous opposer désdrmais 
les assertions de& jésnites, nous opposerons 
les assertions des jacobins. Qiie si l'on pré» 
tend qu'il n y a point de prescription pour 
les jésuites , nous soutiendrons qu il n y en 
a poiqt pour les jacobins. Que si Y on veut 
faire rétomber sur Tordre actuel les fautes 
et les erreurs de Tordre ancien , nous trou- 
verons tout aussi juste de reporter la vin- 
dicte publique et les méfiances sur les têtes 
encore vivantes des jacobins de 92. De sorte 
que si on prétend faire revivre les assertions 
de 1610 contre les jésuites de 1827, nous 
ferons revivre les assertions du règne de Ro- 
berspierre contre les prétendus convertis du 
règne de Charles X. Puis nous verrons le- 
quel des deux , de Tordre des jésuites ou de 
celui des jacobins , y trouvera le mieux son 
compte. 

Peut-être nous répondrez-vous que vous 
avez changé d'avis sur votre livre des asser- 
tions réf^olutionnaires, et que toute confiance 
doit être accordée à vos doctrines présentes. 
Alors nous vous demanderons si vous croyez 
que la nouvelle Société des Pères soit plus. 
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li^e par des antéeëdenÀ de deux dtèdes^ qui 
lui sont étrangers f que vous par des aa(é- 
cédeps de . quelques années » qui vous sont 
p()rsonnels? Aprèsquoi vous nous permet- 
irçs de douter que le passé réponde cpieux^ 
de vous que des Jésuiteis., 
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CHAPITRE Xin. 

y 

Les jësuHes peuvent-ils être admis en France sur' le même 
pied que les musulmans , sans que tous les fondement 
de Fordre soda! et du droit public en soient â)ranlà? 



De marne qu^^un sujet du roi de France 
peut aller oifrir ses, services au pacha d*£* 
gypte , un sujet de Tenipereur de Turquie 
peut venir, offrir les siens au gouverneihent 
français. Rien ne ft*oppose à ce qn ils soient 
acceptas; rien n empêche qu'il ne scHt 
nomme capitaine de vaisseau, conseiHev^ 
d'Etat ou maréchal- de - camp. Seulement , 
après avoir vérifié et reconnu sa capacité,-^ 
on lavertira que faute par lui de se sou- 
mettre à notre droit commun, il sera ren- 
voyé à Smyrne, peut-être même traduit en 
police correctionnelle, ou livré, dans un 
bagne, au pouvoir exécutif des garde* 
chiourmes. 

. Cependant cet étranger .sera., maître de 
cK¥i3erv.er.ses mœuri nationalcis, ses^ habi^ 
tudes domestiques , sa foi au Coran et sa 
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vénération pour le prophète. Toute permis* 
sion \xA sera laissée d'observer le ratnadait 
et d'entretenir des chapelains pour le ser- 
vice de Mahomet. Bien arfin ne l'empê- 
chera de faire plaider par les avocats du 
Cm^tiiuiiont^l que Je Sajupt-S^g* de 1^ Mè- 
qoe ie«t fert^u^ideasua dia Saiat^Si^ de 
ftome , et qi!re les eroyans du Coran valent 
mieux que les fidèles delà communion ca- 
thoMqtte. . 

OSIsÂft si cet franger arrive du pays ultra* 
moptadn, c'est-à-dire de la suspecte. Italie; 
i)il> fotyfèase }a méme^ religion ^u« le roi 
tfèswehrétien; s'il vi€qt offrir d^ jc^ryices 
^i^i^nt pour obfet d'améliorer rinstructio^n 
publique , de combattre l'esprit id emaoci* 
pà<»m de la jemicsse, de remettre les saines 
•doctrines en honneur, de ti^vailler à réta^ 
Un* les principes de fidélité envers Dieu et 
envers le Prince: en un mot, si cet étranger 
a|)parti^etit à'une<cLasse d'eccléiâasliques par- 
ticulièrement consacrée aux travaux apos- 
toliques et à l'enseignement de Ja morale , 
alors il n'y aura plus pour lui de dtoit^com- 
mun en Frafice ; il s^era 4mpîtoyal>lemept re- 
poussé «rt comme mis hors ide la loi. On ra- 
nime raconitre hjria p^ussîèrç des morts; on 
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fera revivre tout ce qui pourra >s'exkuiiner 
àes codes révoUitioaiiiaires anciens et nou^ 
veiaux , tout ce qui pourra se trouver davis 
le6 violent arrêts de la philosophie , dans 
les houleuses anchives de la proscriptioti. 
On Lui dpposera des inooittips^îbilitës de 
mioBurs et de caract res, d'anciennes què-^ 
relies^ la marche du siècle, la découverte 
de renseigneinenl: mutuiçl^ des fins de npn 
recevoir de tous côtes. 
. En vain 4ira t-il^ comme son divin maître, 
quil ne vient point transgresser la loi, mfais 
s'y conformer ; çt qu'au sMf*plus, sll lui ar- 
riva de l'enfreindre , elle sera là pour le p<i- 
nir. On lui répondra qu'en France il y a des 
lois , du feu et Ae Teau pom* tout le monde , 
excepté pour lui; que la chose serait bien 
différente s'il avait le bonheur d'être Arabe, 
Turc, Africain, sauvage; mais qu'étant de 
la religion catholique, apostolique et ro^ 
iziaine , il est impossiblis de l'admettre dans 
le rpyaqme avec la même foveur que. s'il létait 
juif, mahométan, adorateur du, grand Lama, 
du 4i^ Foe ou du serpent Boa. 
. Or, convenons que, sur ce pied*/ la posi- 
tion des jésuites est la chose 4a plus étmfige 
qui se puisse imagiaèr. On le;& enferme dans^ 
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uo cerclé de difficultés ou ils ne peuvent se 
mouvoir, et qui se resserre sur eux à niesoré 
qu'il en sort une plainte ou un raisonnement. 
Pour débrouiller un peu les reproches qu'on 
leur adresse , les satisfactions qu'on leur de** 
mande , les fins de non recevoir qu on leur 
oppose , nous allons employer la forme du 
dialogue, comme étant la plus propre. à dis- 
siper la confusion que les nuances des pas- 
sions politiques et les divergences de Tesprit 
de parti ont introduites dans cette quec^on. 

Demande. Êtes -vous ou n êtes -vous pas 
des jésuites ? Appartenez - vous à FancieD 
ordre religieux que l'on a connu en France 
sous ce même nom? 

Réponse. Nous ne sommes point obligés 
de satisfaire là-4essus votre curiosité. Notre 
conscience ne vous doit rien ; il n'y a que 
notre conduite, nos écrits et nos paroles 
qui soient justiciables de votre législation. 
Mais nous voulons bien convenir que nous 
sommes de l'ordre religieux rétabli en i8i4 
par le souverain pontife. 

D. Avez* vous des engagemens particu- 
liers qui^vous lient à dea autorités étrangères 
a|i préjudice de l'autorité française et des b- 
berlés de l'Eglise gallicane? 
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R. Une question à peu près semblable fut 
autrefois adressée au confesseur de Henri IV, 
au célèbre Père Cotton. Il répandit que la 
Société de Jésus avait pour principe de. re- 
connaître partout les droits de la puissance 
temporelle, et de s'y conformer; qu'elle 
avait. des règles de conduite variables, autres 
pour Rome que pour la France. Nous sommes 
fâchés que vos beaux-esprits regardent celte 
explication comme une réponse à deux-tran* 
chans ; car elle est en quelque sorte la mon^ 
naie de la parole divine : Rendez à César ce 
qui est à César. Nous professons toujours les 
méme^ doctrines; et tant que les libertés de 
F£glise gallicane seront reconnues par les 
pape&t il y aura contradiction et absurdité à 
nous accuser de les méconnaître. 

D. Si vous n'êtes pas plus jésuites que 
vous ne le dites t quel inconvénient trouve- 
riez-vous à nous rassurer par une protesta- 
tion formelle, qui constaterait que vous ne 
Têtes pas ou que vous ne voulez plus l'être ? 
Ce qu'on vous demande là n'est pas nou- 
veau, puisqu'une déclaration pareille fut 
exigée de ceux de vos anciens qui voulurent, 
dans le temps, obtenir la grâce de ne point, 
subir le fameux arrêt Ainsi, dites seulement 
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que TOUS' néies point jésuites « et nous soiti-» 
roefi aims(i). 

R. Au moins vous réCottnaisstz que les je- 
suites sont des bomùies. bien inoffensifs « 
bien ressemblans à ceux âont la vie est îrré- 
procbable , puisque t^ous éteS rédtiîts k nooS 
demanderai nous lé sommés pour le saVoîn 
Mais si tous nous fcoiÎTeai imnocen», à cela 
près, quel mal. voyez -votss dans le resttéf 
Quelle. sibgabère exigence! quel bizarre ca^ 
priée! Quoi! ai nous n'avions pas de nom 
du tout ^ AOtrô condoite vous paraîtrait 
exempté de blâme; vqus avoueriez que nons 
avons le droit de vivre conmiè nous vivons, 
d'acheter des foyers domestiqua pour noué 
y renfermer, de passer ik>& jours dans les 
exercices de Tétude et de la religion, de 

(i) Voici comment s'exprime l'historieD Anquetil sur la 
déetâration dont il s'agit : 

c Oe^^'on doil regutdet ootùtùû \t dernier exeès ^ h 
M persecuUpn , c'est qu'on mit leur s^bsistoocQ air prît iiTe 
4( l'infamie y qu'on les força de mentir à leur propi-e coi»«> 
« dence , en leur prescrivant une formule de serment par 
a lequel ils déclaraient y sous peine d'ctré prives de leur 
4 pension , qu'ils abjuraient comme un institut abominable 
<« un ordre qu'ils avaient embrassa comme saint j et ^'iîs 
4 r^ârdaient toujoturs comme tel.* ^ 
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ne pr^dre aucone part «iix agitatîomi du 
monde (i) ; e^ parccv que nous por*crionà tm 
ancien nom religieux qui ^ fe matheur de 
déplaire aux sonvenira de la philosophie cà 
volutionnaire , votre tolérance ne po^nrait 
plus aller jusque-là! En vérité, on vous 
prendrait presque pour des enfans. 

Quant à respëce d*abjuralion qoe vont 
nous demandez pour votre tranqoititté, »oqip 
n'avons que trop vn de sermeha^de prétnM 
^ui ont) dégradé le saiterdoce et affligé; la rcH 
ligion. Serice-vons d&nc plus difficiles^ àcon-* 
tenter làndessus que cet ancien ParlenD«o<f 
lui^ménle^iqai venait de proscrire les jésuiAei? 



(i) Les jdsuites s'eb tiennepl tellement se'pare's, qu'une 
seule feuille politique n'approche pas de leurs solitudes. 
Aussi, ont-ils le bonheur d'ignorer les violens anatbémes 
des joiirinaux ennemis, les volumes" dé diffamations et les 
fureurs rëfolutioniiaires qtd les pôurinfivent^ SbÉtebiéal 
ib paraissept'disTioeri à travers les.affliiotioos géoànlcfbAr 
la rel%ion , qa'il s^ passe aurdehor^ qif çlqfie cbos^ de ms^^ 
vais pronostic. On cite une occasion de réjouissance du- 
blique oh le bruit repëtd des coups de canon fut pris par 
quelques-uns d'entre eux pour un signe de commotion po- 
litique. «Non, non, répondit un de leurs vieillards; ce 
n'est pas k btvk dut oanon qui ^MSiSi âvertinul ea pareil 
cas : les révolutionnaires seraîcoi ioiaiiéiiliiut. » 
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Lis» deux petites anecdotes historiques de 
ce temps^là, et craignez qae votre jogement 
ne se trouve élt^ré par un esprit de vertige 
encore plus violent que les passions alors rê^ 
gnantes. 

Dans le petit nombre des âmes clmnce- 
lantes qui, à cette époque, consentirent ù 
se racheter 4^ la proscription par un acte 
de faiblesse et d'infidélité , il se rencontra 
un jésuite qui, depuis, est tombé de chute 
en chute dans le sein de la révolut!o;i (i). U 
se. rendit chez un conseiller du Parlem'ènt 
pour se soumettre à la formule d'abjuratioa. 
Quand il eut fini il demanda, dans le trouble 
de ses idées , s*il n'y avait plus rien à signer. 
« Pardonnez-moi, lui répondit brusquement 
le conseitlér : puisque vous avez si bonne 
volonté, voici TAlcoran; achevez.» 
. liouis XV lui - même , après ayoii^ cédé 
comme roi au torrent du fanatisme parle- 
mentaire, ainsi qualifié par Voltaire , ne put 
se défendre de manifester son opinion privée 
àur l'acte d'abjuration dont il s'agit, et son 



{i) \jft fameux Gérutti, qt|e Ifirabtsti éohauffii si bien 
d« feu de son enlhousiaâràe. 
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cstinifi p^lticujîère pour ceux qiH refusaient 
de le souscrire, Le savant Père Brottier \m 
fit parvenir de Bruxelles, phW était exilé, sa 
beïlç (^ditiofi de T$^He. Le roi , qai avait i^n 
goutpartiiqulipr pQ]i^)est>eiau^ livres, montre 
le pîus vif désir de voir paraître la suite de 
Fouvr^ge^ ^t v^ut qM'on porte de sa pairtdfs 
pfiVole^ d'enpouragemefît h réditeur^ On le 
Iqî QOfî^me tout bas « et sur le ich0iBp il le 
l*^ppell^ tQut bauty^veq dispense du serment 
<}i7]i faisait robje€tion, 

Au $urplii§, qi^^nd nous poumons con*- 
sentir à vop^ dionner la satisfaction à laqueU>e 
vpMS fjaites semWan|: d*att|icher vos bonnes 
grâces, opnvcness franchem/ent que ce nest 
là qp'ùne faible partie d« ce que vo»s avez à 
dpmander^ Ejt kn effet, vous ne cessez de 
dëclarer qw^ »Pn seulenieDt vous ne v^&ulee 
ppint de la robe loo^ue , ma^ que voua nA 
voulez pas npn pifus à& la robe courte. Or, 
vous prétende? q<9e les jésuites du secop^d 
ordre sont innombrables , qu ils remplissent 
to][|s les espaces, envahissent jboutes Les fonet 
tiops^ jQCiCypent toubes les hiérarchies de 
Vordr^ social, V^s dites ^^ils ^ont mims- 
très , députés , jirâTets , magistrats , disp^n- 
sate$u*s d'emplois et de faveurs , À:hevins^t 
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baillis, maîtresr d'école , gardes champêtres, 
agens visibles et invisibles de tout ce qui se 
meut dans le royaume, depuis le prince jus- 
qu'au charbonnier, depuis Tévéque jusqu'au 
sacristain* Enfin, à vous entendre, on ne 
peut mettre un pied devant l'autre sans les 
rencontrer partout. Cela étant, à quoi servi- 
rait-il que deux cents jésuites vinssent vous 
rassurer pour leur compte, et vous promettre 
le sacrifice de la robe longue ? Quel poids 
retireraient-ils de la balance de vos inquié- 
tudes? Cela réellement né ferait que vous 
mjettrc en goût, sans vous mener à rien d'im- 
portant, à moins qu'il n'y ait une suite à votre 
pensée , et que ce prélude ne vous conduise 
à la robe courte : mais, dans ce cas, vous 
voyez bien que c'est un prétexte de guerre, 
un signal de proscription que vous nous de- 
mandez, et que, nous autres pauvres jé- 
suites, nous ne sommes là que comme des 
espèces de figurans. Quand il n'y aurait que 
cette raison , vous sentez bien qi^'il est im- 
possible de répondre à vos désirs. Du reste, 
sondez là-dessus le fond de votre pensée, et 
elle vous dira sûrement que vous cherchez 
d'autres jésuites que nous. 
Dv Mais enfin, êtes*vous bannis du royaume, 
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oui ou non P et prétendez- vo«8 pouvoir vous 
y rétablir sans faire reVoqoer les arrétsde 
parlement qui ont prononcé la dissolution 
de votre Société ? ' " -' 

R. Quand nous aurions cette espérance , 
la chose serait-elle donc sk étonnante .^> On 
ne connaît guère de parties de Tordre bwA^ 
qui niaient été dissoutes par d'autres arcét^ 
révolutionnaires; cependant, voyez. .l:i> )?. 

D. Pourquoi ne pas attendre ecimnie iUes 
qu*on vous rétablisse légalement? •> "* . xm» 

R. Si nous avons le drok de Tioiisfipré^ 
senter comme personnellement innocensi; 
comme personnellement étira|)gërs'aux «fraf^ 
se« qui ont soulevé une tempêté de colère 
fanatique contre les anciens jésuites v n^oo^ 
sentons qu'il est juste ^uési de ne point ré^ 
vendîquer à notre profit le mérite deJédrs 
vertus, de leurs talens et de leurs services. 
Chacun doit être jugé selon ses ceuvres ; ^cant 
séquemment, ii faut que nous commencions 
,par apporter, dans l'ordre civ^l et religieux,; 
des ceuvrës sur lesqcrelles on puisse nau& jut 
ger* Nous nous considérons comme des oùr 
vriers pris à l'essai , qui sont c^tigés de mon<^ 
trer le travail de leurs tnains avant qu'on se 
décide à les conserver. Si Qoçn^ains ne«a-» 
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Ytai riôû produire de ï>on et d'utile» il va de 
4bit}iieUefi ae doiverii poitit être employées. 
Ainsi 4onc, puisque nou$ né sommes per- 
sonnellement connus ni par d'anciens griefs 
qu^ao puisse nous reprocher, m par des tra- 
jvquux suffisons pour nous faire apprécier, 
i((irao nous doime du moins le temps de pré- 
fiÀcer le tribut qiie. nous devons à l'ordre 
social. V 

r iD. A labonne-ièieure ; mai$ vow commen- 
cez par enfreindre les règlemens de l'Uni- 
^èopfité^ en VOUI9 occuflant de rensei^sement 
saiisi^don.auEtonsatiott, sai^ vous légitimer 
auprès 'd^ellçpBr Ja- xétributicuii imposée aux 
antfc^ss établissemens d'instruction pubUque. 
VmÊS jqifi parties: tout ài'lieure de rendre h 
Ctsic.ce qui est àCésar^ que nerendez-^vou;» 
à IJUmversîté ce qui lest à rUmversité ? • 

ifiL Nous ne demanderions pas mieux; elle 
n'a3|u il parier. Mais elle fait probablement 
tmeréflexionî toute simple^ que vous-mêmes 
r«u5;;^riea pu faire : c'est qu'en recevant 
no ti^. tribut, >eUe prendrait sur elle iHuNëa^ 
tive de nous reconnaître^ et de décider ce 
qui est en ^esiitm; Pubquenoinsneâomines 
que des ouvriers pris à l'essai , il Vaudrai bien 
saasdoutequ'unfugementlégalfinisâeparpro- 
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noncer sur le mérite de nos travaux; il faudra 
que lautorité publique en yienne à nous dé- 
barrasser des poursuites de la révolution, ou 
que la révolution ^e débarrasse de nous. Mais 
o^tre que TUniversité se trouve là comme 
partie intéressée , elle n a point la haute- 
police de r£tat dans ses attributions; elle ne 
dispose ni de la volonté souveraine ni de la 
législation. Ainsi, vraisemblablement, elle 
fera comme nous, elle attendra. 

27. Les raisons que vous alléguez ne vous 
étant pas plus applicables qu'aux autres bran- 
ches du corps enseignant que la révolution 
a coupées , comment ne sentez-vous pas que 
celles-ci pourraient tout aussi bien renaître 
que la branche des jésuites, et que les ora- 
toriens, par exemple, ne s'en feraient pas 
faute , si l'envie leur en venait un peu ? 

R. Aussi les a^t-^on vus reprendre le che- 
min de leur ancien collège de Jully sans vous 
en demander la permission. Assurffment, 
nous ne songeons pas à leur souhaiter plus 
de mal qu'à nous-mêmes, ni à leur envier 
une tolérance dont tous les bons citoyens 
nous paraissent également dignes. Qu'il nous 
soit seulement permis d'observer qu'entre 
deux droits semblables il ne devrait pas y 
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^fioit'- autant de diffërénce qu* entre la rosée 
qoi tombe surcHx: et les prages qui crèvent 
sur nous. Eh voyant la profonde paix dont 
le génie révolutionnaire laisse jouir le col- 
lège de JuUy, et Ja guerre violente par lui di- 
rigée contre ^SaintrAcbeul , qui croirait, ja- 
mais que ce sont des établisseïnens d*instruc« 
tiori publique dirigés, Tun comme Tàutre, par 
deux ordres que 1^ violence et le même 
genre de fanatisme ont également ren'versés? 



On voit par ce qui précède, que, loin d'af- 
faibUr Targumentation révolutionnaire, nous 
avons réuni ^es raisons les plus spécieuses 
comtie en Un faisceau, pour les fortifier les 
unes par les. autres. Il est vrai que nous 
arons un peu négligé la partie joyeuse de 
ses scandales : il nous eût paru trop dégou- 
ttant, ^pour nos lecteurs comme pour nous- 
^^xnJémes , de réchauffer tous les lieux com- 
muns qu elle a ramassés dans ses vieux ré- 
pertoires de diffamation,, et sur les restric- 
tions mentales, et sur les doctrines perver- 
ses, et sur la morale relâchée des anciens 
jésuites. . • , 
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Nos adversaires parlent des seizième et 
dix-septième siècles; nous parlons du dix- 
neuvième. Us parlent d'un temps où le clergé 
gouvernait le monde par la supériorité de 
ses richesses et de ses lumières ; nous par- 
lons d un temps où la philosophie Técrase 
pour ainsi dire sous ses pieds , et le tient en- 
fermé dans une vallée de misère. Ils parlent 
d un temps où la théologie possédait une 
certaine surabondance de n^sticités, de 
maximes oiseuses, de petitesses de consr 
cience dont elle ne savait que faire, et des- 
quelles ses casuistes abusaient pour Texpo- 
ser aux railleries d^ Tavenir; nous parlons 
d*un temps où la religion est loin de jouir 
du strict nécessaire , et où les excès de l'im- 
piété présente cherchent à la punir des ex- 
cès de la piété passée. 

Nous ne voulons point que les vertus , la 
gloire littéraire et les travaux des jésuites 
anciens profitent aux jésuites nouveaux; mais 
nous regardons comme une souveraine in- 
justice de faire supporter à ces derniers les 
charges que l'esprit de controverse d'alors, 
l'esprit d'envie, l'esprit de la ligue et Fesprit 
de fanatisme ont pu faire peser sur les autres 
pendant les phases diverses de discorde et 
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êh etii^i sociales iàû^ lesquelles ils ont j[>às^é. 
Dé bobiie foi, n*est-ce pas votlldif nous 
ptëtidrë pout diipéii et ^e moquer de nous à 
totitrahce, que de tidùs tlriohttei' quelques 
homttië^ de notre âgé et de notre modei^é 
civilisation, cd'tntùe lès l'e^résentàns des for- 
més gothiques, des mœurs tude^ et sauvageâf 
des pièu^fes mysticités et de tous lés auti'es 
ëpouvantàils des temps andetis? N*est-cé 
pas nous offrir quelque chose de comparabhs 
à ce monstre de PArtpoétiçué d'Uotace, qui 
est composé d^une tête de cheval, de plumes 
d'oikéau et d*one queue dépoissohf Ëh! 6e 
craignez rien : aviant dé tlsimenek" votre siècle 
à la perfection religieuse qui vous cause tant 
de frayeurs, les jésuites auront à fâitià, et 
Vous aurez tout le temps d'observer léUt 
marche. La philosophie révolutionnaire leur 
a donné dé VoCcupiâtioh pour plus d'àtttiées 
qu'elle n'a employé de jours à démolir lé !sa- 
. cetdobe, à renverser les autels et à pervei*- 
tir la génération qui s'esttivrée à ses ëOnséils. 
Il n'est doné nullement à craindre qu'ils 
aillent trop loin ni qu'ils remohteàt l'édifice 
de la religion trop haut ; mais, en revanche, 
il eit fort à craindre que ni eux ni personne 
ne parvienne à guérir la plaie que la révolu- 
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tion a laissée dans le cœur des peuples, et à 
ft?mcttrc Tordre social sous là protection de 
la morale religieuse. A coup-sûr, nous n'en 
sommes point au luxe deà idées et des pra- 
tiques pieuses ; et jusqu à ce que les jésuites 
aièiit i s'occuper des cas dé conscience de la 
perfection chrélîéïihë, ih ont tant de choses 
plus pressées à régler avec l'impiété révo- 
lutionnairé^ qiié ce ne sera pas la génération 
actuelle qui en terra la ûû. 
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CHAPITRE XIV. 



Les jésuites seroût-ik proscriU, prot^ oii tolérés 
par les Uns du n^aume? 

^ La première pensée de la restauration a 
ëtë de clorre toutes les listes dé proscrîp-* 
tion. Elles ont été closes pour la félonie et 
la trahison ; elles ont été closes pour les plus 
notoires ennemis de la religioii et de la 
royauté ; elles ont été closes pour les écri-^ 
vains que la Convention envoyait à Fécha- 
faud, et le Directoire à Sinaroari; elles ont 
été closes pour les criminels d*Étàt dont 
Buonaparte peuplait ses donjons ; elles ont 
été closes pour les régicides ei;x-mémes, aux- 
quels il a fallu une récidive de félonie et de 
parjure pour sortir des bras de la clémence 
royale. Enfin, on pourrait citer une multi- 
tude de positions individuelles et collectives, 
à regard desquelles ces odieuses listes se 
trouvent si naturellement détruites, quon 
n oserait pas seulement demander à la légis- 
lation des actes pour les effacer, tant la 
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chose est réputée faîte, tant on serait hon- 
teux de paraître en douter. 

Ne serait-îl pas singulier qu'une seule ex- 
ception vînt se mêler à cet oubli universel 
de toutes les fautes et de tous les crimes, et 
qu'elle fût proposée contre une classe d'hom- 
mes qui est l'exemple de la fidélité envers 
Dieu et envers le Roi? Quoique les passions 
révolutionnaires aient étrangement perverti 
noA idées, an a peine à se figurer cependant 
que le délire puisse aller jusque là ; et si ja^ 
mais les proscriptions pouvaient renaître en 
France, il nous semble que, dans l'ordre 
de la justice distributive , il y aurait bien 
des noms à faire passer avant celui des jé- 
suites. 

Mais , s'écrient tous les casuistes de la ré- 
volution, ils sont morts civilement; c'est un 
ordre religieux aboli par des arrêts de Par- 
lement, ^boli par un roi de France et par un 
pape, aboli et mille fois aboli surtout par les 
vœux. et par la haine de la philosophie ânti* 
religieuse. 

On croira très-facilement à cettehaine et 
à ces v^ux ; mais la raison n'en paraîtra pas 
plus engageante pour décider Its gouverne- 
mens monarchiques à lancer des arrêts de 
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proscription coptre les jésuite^. Ce serait 
d*ailleurs une concession qu'on ferait en 
pure perte à la puiasance révolutionnaire, 
ti Ton devait en rester là ; car nous avons 
prouvé jusqu'à révideace qu'on ne peut lui 
livrei^ les jésuites tous seuls ^ les jésuites sans 
le pape< les jésuites sans la religion de TE- 
tat« les jésuites sans le sacerdoce entier, les 
jésuites enfin sans toute la victoire. Nous le 
répetons sans hésitation : le gouvernement 
qu'on réduirait à fléchir sur le premier point, 
se verrait entraîné le lendemain sur les au- 
tres, parla seule force d'une pareille consé- 
quence^ Trop de proscriptions se rattachent 
donc à celle des jésuites, pour que cette 
dernière puisse entrer dans l'ordre des évè* 
neméns possibles, autrement que comme 
un double suicide de la part de l'autorité re- 
ligiGuse et de la part de la puissance t^apo^ 
relie* 

La question dé savoir s'ils seront protégés 
eu simplement tolérés parait plus difficile i 
résoudre. Assurément, il est de Tintérêt de 
la monarchie de protéger tous les hommes 
et tous les principes qui se présentent pour 
k servir et la fortifier ; mais lelle a de grands 
embarras de position à concilier avec ses 
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«este vivement ce qui lui convient , et qn^ellè 
se voie obligée d'attendre^ des temps meil^ 
leurs pour s en emparer. On^ait trop ce que 
la restauration a laissé de forœ à la puis- 
sance rérolutionnairè. Celle-ci use large^ 
ment de ses vieilles tactiques , de sa iicence 
et des concessions où la royauté a eu le mal- 
heur de sVngager vis^à-vis d'elle. Peut-être 
en usàra^t^eiie encore long-temps pour dî^ 
putér au pouvoir monarchique I^ O0^nquéte$ 
et ies améliorations qu'il peut a voîf le plus à 
Cfleur. j^insi, de ce que le gouverneiï^ent né 
protégerait pas ouvertement lés jéstiites, ih^b- 
gré les .services et les secours précieux qu'ils 
lui apportent, iln'jr aurait qn'ubc Pétrie eoh^ 
séquence h tirer : c'iwt qu'il v^rraât moins 
dmconvénient à refuser cette satisfaction à 
sès:amîs« quà laisser le prétest^ d^ttn« irrir 
tatîon réi'oluAionnairc à ses'^ennemié. Cest 
aux gens de bien, aux boimnes m6narc%i« 
ques et religieux à re^er là-dessus leul^S'Opi* 
nions et leur conduite , «t à se bien ponvain* 
cre qu'ils doivent aux jésuites 't)3«rte la pro^ 
tection àe leurs vœtix et ée iewts suffrages , 
quand bien même le gpuTerneniéiit d^ toi 
ne leur accorderait que sa tolérance; 
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. Quant à cette dernière Urenr^ rien n^ao- 
torise à imaginer qu'elle puisse leur être refti- 
aëe^LetMT Société appartient à la juridiction 
spirituelle; et la puissance spirituelle les a 
revêtus d*un caractère Ugal qui leur suffît 
pour, exercer lappstolat dans tous^^les do^ 
marnes de TËglise catholk}ue. Partout oà il 
y a des autels, des cbairm et des confes- 
sionnaux, ils sont dans leur juridiction. En 
€e qui concerne renseignement pobiic'^ ils 
sout éligibles comme tous les autres minis- 
trea du sacerdoce ; et jusqu'à ce que vous 
aijre». mécoMiu.rautorité du Saint^ége, tous 
SQi:^ forcés de reconnaître en* eux les au- 
vriers de sa vigne, les délégués de son: choix 
et l^s mandataires ] de son pouTéir. 

Ainsi ne ^somçic ipa& la plûlosoptiie anti^^ 
I!dii^eu9e« Elle ne . sait ipiarler à ses adep^ 
que do sQu^pape Ganganelli et de ses arrêts 
de.Pariément. On dirait ique pour^ elle il àly 
a jamaiseu d'autres jésuites^que ceuxfde 1760^ 
d'autre, histoire, «d'autre justice et; d'autus 
raison que celles de cette, année bienheô- 
reu^. Puisque les ennemis . de la religion 
catholique ne connaissent que des faits» à 
chiirge contre les jésuites, nous âomUM^ 
forcés de rétablir encQre une» fois Ja Wi^ 
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sur un point qui échappe toujours à leurs 
bienveillantes recherches. 

Un pape a détruit les jésuites que le mar- 
quis de Porobal et le Parlement de Paris lui 
avaient livrés. Encore n a-t-il cédé aux vio- 
lences que la polit;ique du temps lui a fai- 
tes,, qu'en protestant, par les efforts les plus 
pénibles, et les répugnances les plus solen- 
nelles, contre Tacte de vieillard qu'on arra- 
chait à sa faiblesse. Un autre pape est venu 
avec la maturité de la réflexioto , avec des le- 
çons chèrement acquises. Il a examiné la 
plaie profonde qu'un de ses. prédécesseurs 
avait faite, sans le savoir, à la religion et 
aux Etats, et il a rétabli les jésuites. En cela, 
il a usé de son légiiiftie droit, et donné dail*- 
lents un utile exeâiple de sagesse aux puis- 
sances temporelles qui voudraient profiter, 
comme lui, des conseils de l'expérience. 

Du côté de lautorité spirituelle,' qui, à 
coup-sûr, n'est pas la moins compétente en 
pareille matière, voilà donc les choseà re- 
mises tr^s r régulièrement dans leur ancien 
état. Supposez maintenant qu'un prince tem- 
porel éclairé, comme Pie VII, par l^s dér 
sastres publics et par les signes menaçans 
qui frappent tous les regards, régie tte aussi, 
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ddivi s» $a|^9$^, I^ çov^jp de r^vojiotioQ, lacté 
de fanatisme pqrleimntftire qui d privé lautel 
et le trôpe d'un de l^uri p|p^ fQrm^a apppis. 
U vQrra deux i^anièrfs d'anmiUr les ëdiis 
violei)^ dont une QjLpérienoQ déplorable aura 
CQUstatié \m dapg(^eq)( ^^aultate i où il les 
at>Qlira p^P pu j^cIq £oi:ind« ou il ne les fera 
point e;(écuter. Dana ce dernier cas, les }&- 
suites ^ront simplanientloLérés ; et ce ternie 
moyen n^aur^ ri^n ni de nouveau pour nous 
ni dWen^nt pour eux. Des milliers d'excna/? 
ple^ plir^ils p ont c^s&é de pa^er sous no? 
y^px pcndapt p}u$ dç yipgt ans, Kous a¥on? 
vu toute larmée de Coudé condamnée à 
mprt par des d^çr^ts.s^m^aiis, Le^^wàraui 
et les troupe dç \^ républi^UQ apt fait sem^ 
blant 4e n'en rien «avoir ^ ejt par. ce genre de 
tolérance, les. plus inbumaines lois de ie^tte 
époque QPt été annulées. Un nombivi infini 
4e prétrfi^, 4'^ipiigresj^t de déportés ©'ont 
revu le sol natal que sous l(es auspioea 4e Ja 
loléi!ao^e* Fresque toutes l^s contumaces, df 
)a i^volution o»t éii pnrgé^ par 4es faîu 
4e toléraoce puns et «impj^. On ^qt màm% 
4ire qpe c'est le maideie plus honmêie etK\^ 
plus naturel de réprottvier les actes visibl >^ 
nient emprçÎAtsd'ini^ice ou de ^lie^ ParrU 
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éa xiioms, on se dis^iis€ d?expUqiier aux aur 
tew» de- ptoBCïàpiioné ce )^'an amniît' de 
«trop dur à leuTifoireMiteridre. C'est: uniÉié»- 
fiagto^iit dont léiirè "pannisàns dèrraàent 9à^ 

On' né stit inèfi' e^siniënit iès ennemis ifle^ 

jf^l^oîtiefi àe 4ëlendrAèéirt eux-méineB d'àcquiè- 

*er fa dette de toléranoé qnkjn se born* wi 

'à i^Ianrier. «Qu on rdise^la ^ufiMUM ^ooé- 

idui^e 4n P«rlemeBt de Paris , et Toat y ^erra 

-comme wi point de fait allégué p^r Se tra{>- 

poHeur de Tacte daccusaiien^ « que Ifls »ië- 

«c saitesii'^ieAt >pointTeeon(nus.<en.Ff)aÉice 

« cofime ordre religieii|[^'Cpi*ils a*y aiuMent 

a été a^ifiois qne pour en^eignâr ten^-f^nelTite 

K desknpiea partidiili«f$ ; qu «n^ leur exis- 

« t)ence dans le royaiime n'ëtail «que T^fét 

« dHinepene tolérance, q^odilit nësiillat â*ua£ 

fx adop^(m Légale. » 

•Gela pofré^ âl lest évident que la iti)Jién»ce 
ideieurs ennemis d*aiqeurd*biM'S^iétend beau-' 
coup «doitia Join que oeUe ide Aevirs «noenns 
d-floTCL Si, en^ffirt, «pendant f»liis de dei|K 
siècles , cette deraièn^ parât suffisante pour 
h^* aotorigfràt»>uTrir^Ia France de lecirs éta- 
'bl%Qmena religieux, aî^siqu^à^ occuper les 
premiers rangs dans rinskrtiction pilMtque 

i3 
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et r^postolat , on ne voit pas trop comment 
]a tolérance âqtueHe^serefâserai t'a Panique 
grâce qu'on Ini demande pour eux , qui est 
de consentir seulement à fermer les ^reux èùt 
leur innocence, sur leurs vertus, sur leUfr 
zèle pour le bieh de la religion -et de la mo- 
narchie. Qu^on y prenne garde; èi e4Ie in- 
siste sur la' persécution , nous conviendronfi 
que U dècle mamhe , comme tout kf monde 
le dit ; mais nous observerons qu^il perd en 
rputele peu d*esprit de modération^ que Tan^ 
tre lui avait laissé. ^^ - " 

Toutefois, nous ne pensons pas qu'il î^it 
réservé aux écrits polémiques d'abr^jef le 
débat> actuel.. Les entêtemens de l'ignorance 
et de la prévention sont communémeni de 
longue durée ; et Ton ne sortirai de là <}ue 
par l'opération des jésuites euï-mémes; Tant 
qu'ils n'auront pas prouvé leur mission en 
prenant roffeû3Îve' contre la licence et ISm- 
piété du siècle , ce sera l'impiété, ce sera 
la licence qui prévaudront contre eux. Tant 
qu'ils deipeureront inconnus à niië %éiiétç^^ 
tion qui ne les voit que par les yeux du i6r- 
natisme révolutionnaire et de la prévention, 
on ne s'entendra, point, et Ton dilatera 
toujours. Mais lorsque leur lumîère sera 
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sortie de dessous le b0i$seab; où Fes{>ril 
d*îrréli^îon là tieaf étoufiee, e^^e tous les 
gens de bien courront y ràHméer leers flam- 
beaux , on les jugera plus ^équitablement. 
Lorsque leurscoliégés, aujourd'hui intimidés 
par les clameurs àcf^ camtps ennemis; auront 
cessé d'être clandestins , et que toute la 
partie saine de la jeunesse sf précipitera 
en foule potir polir ses mceurs et se prépa- 
rer aux grandes choses de Tordre social , on 
les jugera plus équitablemeht. Lorsqu ils re* 
paraîtront dans les chaires évangéliques avec 
les anciens accens de leur éloquence « avec 
Fautorité de la parole, et do talent, avec la 
science de Tapostolat qui les distingue» on 
les jugera plus équitablement. Jusqu'alors 
les ateliers de Tirréligion , les déclamations 
névolutionnaires , , les' pétitions séditieuses , 
ies mémoires à conmlter resteront en posses* 
sion de séduire le vulgaire des factieux et des 
ignorans. 

Mais d'autres passions encore se récrient 
et se soulèvent en demandant si les jésuites 
ne sont pas suivis de tout le cortège des 
anciens ordres religieux. Eh! messieurs/ 
écoutez donc là -dessus le prince de nos 
écrivains vîvans, qui, malheureusement pour 
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ii«iii8t et pont Itiii a taséé 4e ¥<m« élre tos- 
fiecUiEtantf^Zi ce ipillf era toast éire ^ et foges 

peirt .élMilMacosiagicaSk» 

^ «Y. Comme là. plupart de leurs pvafefsenvi 
<r étaient, des homwcs de lettre» Teckerchéa 
le.dai^is le nionde, les jeimes gens ne se 

> crô^yaient a^ec eux que dâws ooe illustre 
« acadjéBue»;. Naliiralâstes,* cfalrnistes, bota^ 
«nistfis.^ mathématicteBS y méfiaractem^ a:s4 
<c troiiouiieay^o'étes, historiena^ tradacteura^ 
« antuiuaires ^ journalistes ; it^^ m'f a pas une 
« biaQdbc:de$ sciences queks jésmtes naieol 
«c cultivée avec éclat (i)*^ . v 

^ Si.Tou6 connaissez beâueoap d'ordTea re^ 
li^ux qui aient. de ^reils titres* à iarre reti* 
Tce^ oui^ sans doute, il favdrai^ bien lâ^bei» 
de les ve£rt»iTer p<)ac lerm* âriie fête, pour 
les ramepeir etle» rétablir. Mai$ ne eraignes 
rien ; sous le rapport de^ rillustratron et des 
services rendus, la Société des jésusles est 
nDii^ dans Tunivers j et 1^ malbeuti veut 

. que la recènnaissance dô ses vâeox droits ne 
tiite »i>Uenieati à conséquence. 



(i) ]V(.<ie ChaleaubrUud} Génk du»cftfù4Umiime. 



Digitized by LjOOQ IC 



»t)7 

Il Gsi q^ autre ok^jfectkN» qui ne paraît pM 
IBoins chkse à la philosoiAiteantft-reHgieisde. 
Elle ne ces&e de iiouft faire dire pw toits ses 
organes , que les jésuitea sont de trop^daiis le 
sacerdoces, qu'elle ne y^iM point de cette e»- 
pece de Iqxe, et qu oaa bien asdez du cler^ 
ordkiaire .pour tous les besoins de la re* 
ligion^ 

Noui^ aoniHies persAïadé» que là-dessè» le 
parl^ révolutkmnaire parte tarés - frimèhe* 
ment. Si une chose étonne, c est qu'il q aille 
pas jusqu^à détiarer tout de suite que le 
clergé-of dînaire est de trop cosame les îé* 
suites, et que, pa«r l6 prouver,; il est cède 
voloAliars sa part. . ; 

Ce n'est q^ie par induction v du i^sle^ 
qu'on peut lui attribuer cette disposition 
d'es^it ; C2(r on est forcé de: cpnrenir que , 
pour le moment, il est eit humieBr de ma-* 
nifestev les meilleurs s«fAtimeti« religieux : 
il a y a pas jusqu'aux doctrines du Consti" 
tutionnel qui ne soient devenues tout à coup 
aussi saines qu'édifiantes^ A Dieu fté plaise 
que nous songions à lui en faire querelle ! 
mais il nous paraît singulièrement icurieur 
dé le voir |aujourd'hai à la tête des libertés 
de l'Eglise gallicane^ enseignant les vraies 
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€royaM««; «coiwmandâtrt k* i«lîg^ de 
Bossûet, et pf^cliâtit «nt-esçêée dé pe^ 
carême aux fîdéle^ â« sa Goramunion. ^ 

' Nous ne savons |)ourqubî lé rang qu'A 
^ent depréndrç dans FEglise enseignante 
nous rappelte-ce proverbe allemand qu^on 
regrette de ne pas trouver dans toutes les 
langues : Quand le renard se fait morâtiste, 
bonhomme , prendt garde à tes poiâes, La 
méfiance, en effet, ne nou^ paraît guère 
moins naturelle, • lorsqu'on voit les écrivains 
révolutionviaires se laire prédicateurs de la 
royaiité, et les écrivains irréligieux, prédi- 
cateurs de rEglise gallictfne. Ce sont des cas 
où, selon nous, il faut égaleméiït savoir 
prendre garde à ses pontes. Pour peu que 
vous y fassiez attention, vous verrez qu'ils 
ne vous accordent la royauté qu'autant 
qu'elle>cessera d^étre monarchique pour de- 
venir ^râ^/Z/iz/^i^/i/i^/^, et qu'avec ce dernier 
mY)t , on en fera une sujette du libéralisme. 
De même s'ils vous 'accordent momentané- 
ment l'Eglise ^llicane , c'est à coildition 
que les libertés de cette gauloise iront jus^ 
quVu schisme et au divorce; sans quoi ils 
n'y tiennent pas le moins du monde. Car 
ils fi^admèttent à% toute la religion catho- 
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liqœqiie le& foatre pohtts^qui n y sont plu». 
Oies donc de TE^lbe galUcane ce qtie le 
parti révcrfittiéiinaire j troâ]^e :di^ bon à 
produire des agitations, à motiver xliss' quB- 
relies , à faire mécoatiaStre Vautoi^té da 
ïlome, et soyez bien co;nTaincas'*qu^al6r»ïil 
Toiis donnera tout le reste pour ce que 
▼otis voudrez. 

'La reUgion de Bossuet. est fort respetCH 
table ( sans doute ; et nons' sommes loin de 
prétendre qu'elle ne poisse suffire à 'la paix 
des États. Mais , puisque les champions rlu 
libéralisme la déclarent bonne et salutaire 
par excellence ; puisqu'ils la trouvent si com- 
patible avec leurs autres amours, pourquoi 
veulent-ils absolument qu'on en retire les 
jésuites? Bossue t les a-t-il chassés de sa 
communion et de soq £^glise gallicane ? ont- 
ils été bannis du grand règne et du grand 
siècle? en ont-ils obscurci l'éclat et compro-^ 
mis la gloire ? leur existence a-'t-elle troublé 
le repos des La Fontaine, des Boileau, des 
Racine, des Corneille, comme elle trouble 
celui de nos écrivains révolutionnaires? 

Mais si la religion de cette époque, si 
Tordre public, si la splendeur des arts et 
des lettres, si tous les genres de grandeur et 
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de proap^rité nVurest alors à)i»cmic peîfte i^ 
se concilier a^rae le^ ijëstules, «cosuntiit né 
parais6eiit*ils pUn que des pierres d*acbop- 
pemeot contue ksquettes lotîmes les •cîvîlisiH 
lions doivent se briser? Il a* y la certaine*» 
ment 4^*ane manière d'Cxpliqver ces va* 
riantes : c'«st de reconnattre^ qae les jésailes 
conviennent à un peuple aussi 1ong-4:entps 
que la religion lui conéieiitt , et iqnon -ne 
parle de les èanitir que quand eUe est me- 
naicée d'éprouver le iménie sort^ 
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% Di d'imiter ; elle a à sa disposition y et le tetnps 
> et les lieux, et quelques grands que soient les 
if> moyens de la chimie, ils sont bien loin d'égaler 
y> ceut que l'auteur de toutes choses met en usage, 
j» Les procédés synthétiques ne seront jamais 
30 aussi exacts ni aussi par&its que ceux formés 
» dans le vaste laboratoire de la nature. )) 

M. Chaptal dit que ceux qui s'occupent de 
l'examen des eaux minérales ne peuvent qu'çn 
analyser le cadavre. Ne peut-on pas conclure, 
d'après ces différens auteurs , que le^ eaux miné- 
rales ont un principe inconnu , le même peut-être 
qél opère les guérisons extraordinaires qu'on leur 
attribue tous les jours. On ne peut pas assurer que 
CQ principe soit le fluide électrique ou galvanique , 
on ne peut pas dire non plus qu'il^ soit semblable 
au principe de la vie végétative ou animale. C'est 
donc un principe sui generis^ peut-être le même 
que celui de la chaleur, que nous ne pouvons que 
soupçonner raisonnablement; mais, qu'il ne nous 
est pas permis de méconnaître parses effets, prin* 
ctpe qui leur donne cette propriété médicatrice 
tellement inhérente à elle-même , qu'on ne peut 
la trouver nulle part ailleurs (i). 

(i) M. Guersent dit cpie , c( Les eaax mbéralej naturel- 
les «*électrisscnt éTidcmment pla», ou inoins^ snÎTant l'étal 
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